D nee 


ms qui pets l'étiquétte à Gvarerstes exeree une espèce de 
… fascination sur bon nombre de nos gens, On ne-se rend pas assez |: 
“coinpte que les services faits par l’Etat-sont en nr les. en 


FE | diapendieux ét’ les plus mul faits. 


# dre aux 


+; peuvent être suspectes; mons chéisissons parmi les protestants.” 


C'est particulièrement vrai de d'école. 
Pour couper court, citons les témoigpages 4e: personnes qui pe 
Ces 

ténroigonges nous viennent des Etats-Unis, c'est vrai, mais re 
“notre département de l’instruetion: piblique 8 applique’ à copier, : 

- la lettre, le système seulairé des Etats-Unis, tes témoignages: s'ri 
quent- à : lettre nnsei aux éeoies publiques du MAnitob. 


10 M:  Payson, Smith, surintendant es évoles publiques de be la sphère de leurs affaires personnelles, ? 
1'Etat ka gare VE è | #4! — Le pays passe par une crise qui n’est pas , and: fait, soyons 
“iDe't tous: les défauts. de l'école: sablique: il n'y en a + | |prêts à aura éventuadité. ; | Re 


‘ide plus-marqué qüe sa complète ineapacité.d'inculquer à. 00 


h 
| 


enfants l'amour ân travail et à méthode de travailler. ”” 
20---M. James E. Russ doyen du .’‘Tenchers" Cgllege””, de 
uv - SES" # : | LFP ES Le 
New-York: écrit : : Se Ti [ : | 
J . EE % mn \ L . . . . 1 
Notre Fate : enstimerment est un gaspillage inutile”: | 
30--M:Whiteliw Rei nhassadeut des Etats-Unis à Londres, | 
écrivait, il-y.a queljües ss Er Es #L | 
Les écoles publi rues n'enreïgnent pas, en général, avec | 
! ‘l'effiencité voulu rois choses. qui sont dr bese de tout! 
n ÿ Pre : % . 
travail ultérieur ésture, l'texniture, l'arithmétique.’ | 
Lie Doily Baie; his grand journal de Brooklyn, d'a 
no , ! aroé de rOTA “oolnivez: | 
ù * £ 9 Vi | 
urchargés- d’un tas de mati | 
l'étud n les force #-s'envomhrer le cé: à | 
Ë le leçons qu'il leur est: impossible de compréndre, et qui | 


utilité dans là vie 


leur sont d'aucune 4 
paroles éerites.spécialement pour notre départe- 


lu direit ces 


ment d'instruction publique, au Manttobx A nôtre. connaissance 
personnelle, les instituteur" réunis en'conveñhion:il y a déjà plu- 
sieurs années, mttiraient att eution :du département sur cétte sur- 
charge. contre. raison, : et x mandaient une sivplification :des pro- 
rames. Le département n'en a rien fait; il.est benuéoup plus 
UE à, persécuter qu'à prendre soin de la bonne formation dés 
enfants Que voulez-vous: on, faite qu'on peut! Quand on a 


sprit étioit, les larges. vues entrent’ diffiei lement. 


| leurs ré idosteurs se montrent : aussi peu soucieux des réalités con- 
| erètes ‘du moment que, pat le:passé, ils se sont inquiétés “de nous 


|rénrhrner que jamais, &lie ne 


| nes. 


| aiguisant, ‘comme vous l’avez fait, les passions de races, en vilipen- 


5o—l'éx-mire de New w-Y ork, M. Gaynon, écrit dans le La- 
lies’ Hcme Jonurntl FE 
‘Je: crois qu'un nombre considérable des enfañits de nüs | 
‘écoles, &inon la ranjorité, sont subinergs.: | n'y que :lcur 
“ones qu'il PéGRaNSEnt À Dre con horete Past daté if, | 
‘fort désespéré potir trouver "AIT tirecessih à leur rés pi 4. 
ho. He'en. ont plus qu'ils n'en. peuve 1 " Neus vonions 
téur enseigner Érvp de ehüses ‘ , ; "1 int he els 
'oÂt que lés enfants de r0K Û vit + le 
tehent. Un tus de chox TFIRE À : : ait 
f ‘rpexacte ‘de quoi que.ce —" 
"Que les pareñts Exerimin ‘n PRES AMG 4 at 
the hotte petite cetfanid parent le him mots douilles 
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“en y suppléant un autre einquième dont vous saviez devoir capter 
iles bonnes grâces, vous avez obtenu, chez les Anglophones un vote 


Let. vous saviez bien: que ce-n’était qu’en faisant une Aferalont de ce- 


Conveinera que Hous avons parfaite és écoles publiq 
: Etets-Unis. ‘Lu conséquence sera la méme, Et'or coûte, envez- 
vus: iars cela est Ja dernière préoccupation de tnes 4H dir | 
éars du département de’ l'instruction. publique: # ie 
M. Hanmon, le gouverneur de l’OhiG, constate que dans dix : sis | 
es inipôts gvolaires sont montés de 114 pour cent. Quand on songe | 
que €'est pour arriver aux piteix résultats énumérés vlus haut, cela | 
vous laisse. songeur. 14 
Et atténdant queiles. électeurs aie rendent eonite 
de ces dures réalités, île n'ont qu'à payer rubie sur l’ongie! Hs | 
peivent s'en rendre-compte-thamue année, quand-en décembre arvi- | 
t lea comptes de taxes | 
C'est beau:le. progrès !! | ‘ 


non moins connu et mon moins 
CE QUE NOUS DE V ONS FAIRE » sitif subsisté égalenrent : c’est la conviction intime de toute une 


les noius 


| 
| 


| 


|cratic:sous lequel nous vivons,.elle se serait pliée sous le résiitat 


“| 


itrue dirigé contre elle, et qu'elle se déel are prête à signer le brevet 


| 


M * Héroux terinine par parokës qe citons plur 
bus, F'arti quil eonsuere À l'appréciatton-des derniers très graves 
\ gents qu ont passés. an bars e 3 7 
| d l _événe ients “ont dénnt À ben utout dé Ca Va- 
d'iens f Ch1S Urraebs po ré t-des besoins de leur race . des dangers | 
-‘"‘qu'ellé court, des strvicées qu'il faudrait luï rendre: Nous ‘prion 
ceui-là.-sanx oublier ji ' inee ce ,| pur in le. regarder ul 
del de 14 pal dit ü *onwt ‘aix De : ju iv uruit à farre 
der lou HUE tous peuve réter ‘ln main. D 
bass « \ du « | porn : ‘éducation 4 L'e pare 1e. ne son 
qu'une des fortes de ( ‘ ion onomicque: fa eonquête 
#6) par la eo tion où 19 Juise eh plus grange valeux des teïres 
ronvertes: en «4 uar Autre :/18 pt rfectionnement de notre ensèig'e- | 
nient ‘technique dé méme.  Regnrdons antonr de nous, cheréh 
dans ti 4 ( lans dre. moral eotareelan l’ordre 
“éphvéique, les À x plus urgentes et mettonsmnaus y tout le | 
TA t gr iépenñnden pt Die 1 
. C'âst Te prograu au sn ff À léve 
oct, à 1 { [ Liberté, puis sa fondafi . un 
‘La |eréation du crédit populaire." Nous -en avons essai 
lès Caisses Desjar ins, dont un de eorrespondants 
plus d'üne fois: La Caisse est fondée à Saint-Jon se iptiste, Tr 
va t-elle Ômnie elle "devrait * .Noi " à IN O PONS ; Be parf ñs 
1e ‘canipagne d'information € sidérabl e, avant de f FA ren 


populations ce 
Nous yuvons 


aui touche à leurs intét 
muins deux euisses-soolnires qui"ont. peut- 
être vu, dans de ‘passé, des jours: plus prospères. :-' :' n 
‘‘L'organisation économique." Nous en fvons  égaiement 
essai sérièux dûns notre‘ Conpfoir Agrieote”! 
Abattoir””. (és deux institutions, une’ fois, 
draient magnifiquement aux besoins de popuiation agricole, 
qui coûpie ‘une trentaine de mille, :4ci, encore, il faudre jeter lis. 
formation à jet éontinu : nous nous aNarset ns de. r 
Ceux qui-poussent le agu vpuret it dans laine et.l': entreprise 
devromt se magutremintell igerits, dé sin LE pes) le ve UuXegeenid dvuver 


ts les plus chers. 


aussi AU 


un 


développées, ” répon- 

ne tre 
+ 

Fêe 


mplr ce 


tre 


sur des, : vañtages. 4 groupe fry penis, 0 pbriecheeete te rh, drès 
. pr dans leÿfs-vérations, ‘cu7 ils. Roi ent sé pemir oi e 


à 


qu'un éthee sur-de terrain furait des conx#qu 
? rs pe l'avenir des leurs au Manitoba 


PRÉ RNSAN LIGUE 


et- dis te-#Manitobg-ttne-m éileure défense atrienne? 


és de Très long “fe La guerre, plutôt, l'insuiceès, RAT qui ke. nlaint de, vi-| k 
: 5 . knertié de ‘la rs | 


terre. Chose étonnante, cela n'’ar- | 


som poux but de donner un sut nouveau à Le 
nos terres ouvértes, et: notre campagne e: 
conduête pacifique: du: sôl.7 7 , 
On nons a prodigué l'injure Sans bite, : 
tenrpé ; laissons ‘passer la tenrpête. et attachons-noûs plus: ‘que jamais 
‘à consolider nos positions dans. tous les domi 
. Que ceuk qui oceupent une situation 
tan. soif par] influence que peut leur donner fe édueation plus 
soignée, ne perdent pas de vue que le groupe a droit de compter sûr |. 
leur. ecopération .et. qu'ils doivent donner quelque chose en dehors: 


21! 


co. “par ls for- 


L'ATTITUDE DE QUÉBEC 


INVITATIONS AU REPENT 


à presse de langue “nglaise it de faire trêve à: la “ampigne 
de imènisonges.et d'insultes, Dr paris ménée d'une façon si 
virenite, = éontre le Qu ébe Commé si selle avait affaire: à des 
bañnbins qn er aient t rendus opupables de frednimes coûteuses, elle 
veut persuader, avee une .nménité hors de saisons: des Cänadiens 
français qu'ils se #0 iat-condiits qu'il ne faudra plus*heconi- 
mencer. $ 

“Que les habitants au Québec c d'écouter les mauvais 


“conseils que des séducteurs leur ont pr odigüés jusqu'ici, et l'accord 
sera encore possible entre gens des deux langues; que gagneront-ils 
à persister dans leur isolement ?. Voulant, par, un vote plébisei-’ 
taire, connaître l'opinion de }a majorité au sujet de la eonseription; 
ils ont eu l'élection du 17, véritable référendum sur le sens duquel 
il est impossible de se troïnper: pourquoi, maintenant, me pas se 
rendre, devant le fait accompli?" 

Tel est, en raccourei, le langage des 


journaux: en Île Lai 


rendre justice. Quant à ce qui est de prêter l’oréille aux paroles 
Lars séducteurs, la population auébecoise n’2 pas de 3 #proche vas 

: faire là-desgne tonte de a conviction, elle au: 
pourrait, mettre, dû + oi 
L'éenthousiagnue qu'iv.omt mis :les Sub A ET 4 
res qué” la vonseience de Ia: masse dés: nôtres n'est 

décembre. 

‘Muis. puisqne® vous avez eu le référendum désiré, 
unir à nous pour repousser-le péril commun * 
Et- sur la question de conscription? Allons dore! 


'Angletertre;, 
C'est 


É rréte. le 


6 pourquoi ne 
?”” En réfé- 


En 


DH. VOLS à 


y 


rendu ? 


ani es ea mmdtierrs=Éraneuis, en faisant croire, pur Tous. les moyens 
pôssibles, à leur rêve d'asservir les Anglo-eanadens, en supprimant 
un cinquième de” l'électorat que vous croyiez vous être défavorable, 


plébiscitaire sur da question de savoir si la gouverne des choses du 
pays. devrait être remise _ aux Canadiens-français ou si vous iez 
la consent erk'e yet en De la lutte sur ce terrain que vous avez 


genre que la victoire vous était acquise. D'ailleurs, les avéux échap- 

pês de la bouche de vos chefs montrent bien que même aujourd ’hüi, 

succès qi vous venez d ’obtenir, vous ne seriez’ pas sûrs 

A férendum en faveur de la conseription. 

“anjorité écrasante du Gouvernement. est un fait positif 
un autre fait pSkitif 


rter L 


indé nle he: 


race qu'il ne faut pas s'aller gaspiller 


lsidère comme Jui étani étrangère. 


dans une lutte qu’elle con- 
.Fidèle’au principe de la démo- 


d'un référendumi véritable, proelaiyé dans les conditions ordinaires ; 
mais il est peu probable maintenant qu’elle se trouve satisfaite d’un 


de lâèheté qu'on lui a décerné. 

Jamais on ne prendra les Quéliecois à déplorer une attitude 
qu'ils ont toujours basée’ sur des convietions sincères, à oublier Je 
[torrent d ‘injures déversé contre eux et enfin À reconnaître de borne 
grâce qu'on avait raison d’arneuter l'opinion anglaise contre eux. 

y a des injures qui. demandent réparation; et quand ‘on les a 
raités,— et nos avec eux, -— d'être complètement*abâtardis, rien 
d'étonnant qu'ils ne soient guère disposés à trahir leuré principes 


|11 
t 


pour faire bon mén: avec les insulter. 

À présent, avant + croire À la &f s tentatives de rap- 
prächeme nt fait | NeneEUts n, il. #era pas mau- 
vais d'exiger cer garantit la position-soutenable: 
NOTES ET COMMENTAIRES : "Lg pain de guerre à Brantford, 

(mtaïm Ep 
4 # x 

130 Leg uilaires. a rat 1 à ba 
: ret per l'éta ù io? de De pers Laigary, Phonv- 
Hate C'ect le ééenttit du déanisiée ob AL. Sifion assure que le 
à Cambrej Tout indique qu'il v!4? Jet Tera droit Aux ré- 
au ilum-covenhirosient dei olitiques de d'Ouest. 
ertrins commen nts PAT “ cs en drbit, de poser un point 
Eee | de quel geil les protectionnistes du 
Autre raid allemand en, Angle’| gouvernement regarderont cela, l£ 


k rip) .Le général Méwburn se pronon- 
| ee en faveur de da conseription de 
: Pan l'excédent du salaire dés sujets 
- Le cougrès ouvrier auglai re: lennemis an Canada: sur. la ‘solde 
Peut nande de saisie por L'Etat dede soldats canadiens. 

vingt-einq pouf cent de la: riebes 

se nationgle, 


rive pas en France. 


| Ces | + 


EE 


i Un. votrvoi 
‘lyents anglais a'été"eoulé par 


: . 
+ 5% + f 
Surpall -dst- rappelé de 


Atue, où SL commandait depuis deux | violentes réerbninätions sans : Lu’ 


ie vite les réuéraux. 


ARE 


Cut j 


fai 


se mi r da, :Teonsonmmateuts 1 ‘intermédi: 
po u professeu td fe CNRS PANNE assé ; r'onl'égorge el ce serà 
: ney, de Sir Arthur Chance et del M..Hanna; contrôleur des vi réa A, PR 
Sir Thomas-Myles, que le défunt, vres, vient de fixer Le prix mini: ee 
Thomas Ashe, est short de débi-nrum auquel: les metuigries veu-| | : 


lité cardiaque et: 
“des poumons, _le: 
que cela provient 


couvertures, de : chaussures, et} 4 4ii au aué-par:un- arrêté lat un de re et d'employer à 
4 RASE RE RME IR FER QUEUES eusement la guerre e 
Auéige heures eur an phanohpr een deté Le I jour de ontes lex” édergies nationales @. 
à Le M bre 19171 est'ehtre aûties éhosee [es restons mtibres du à 
glacé et -qu' ‘on le-nogrrit de force léerété que le Contiôl PRET Laue ces entières du pays 
après -qù ’un jeûr: e de cinq ou six | en 4 “ se 4 me Ê {= | te non de a victoire. Il ‘est 
jours. Peut. affaibli. RAS UE és et EL RON TBE, OT, "en vérité, vital pone 
Nofis- réprouvons În nue né f % n SRE nn | a conduite efficire de In guerres 
des autorités qui.ne se, hâtèrent|, 7". "7 De‘ * OU L'UUC FORT gaS pillage et toute dépens: 
point d'intervenir, surtoit quand Ken HS ia PHARE LFSe e snit défendis et que tous 
l'état. grave du défunt d'au- see nues ns cd ut caceis 3 109 CUUC ON AU DARVONS NUS ati. 
1er “connais } nré cf : se be ‘ Il 6& \ors A os 
abat par le gr tements-on pr tits alimentaires | usage des liqueurs. affecté, en” 
John Irwin. Ans L LEA Re idverse, la rénlisation de cet : 
Nous concluons que les prison], 7", "2 7 Nr « : opportun te f A TARN s 
hiers-refüsèrent de-prendre toute |", 1" "428 0 Denon Fasenmité de gierre du capte. 
nourriture afin de protester eon-|° 1, L re FA pris-le atiet en considération 
tre la manière ifhumaine dont on |. © "2" "1008 J OR tavrivé aux conclüsioniÿ 4 
les traitait, et parcè qu'on. es pres à ne : 
traitait. comme ‘des criminels, Le EU : PE ss ; lijnenr ou breuvageé 
alors qu'ils demandaient, d'être | 5 'ERNETS ven Loontons las do°9 nour cent'etit 
traités conrme des phsonnien | PE80 deFnir on m er D Lg  igol lit Eire a | 
politiques. ÿ Ambre HOT sera: | re Tushetit PROS 
Nous condemnons  l’alimenta- AR ea tn e de 2,009 Hi (2 :-L'importntion des liqueurs. 


ce dans ce mode 
science. . 


défunt de son lit, 


nous tensurons 


fliger, mais nous 
agissnit en vertu 


re les doëuments 


ment: Arr 


sa liberté, Aïnsi 


courent entendre 


Voilà qui dépassé 
autés, de félônies. 


fécoke-t-elle 
de | SERA 0 


1914, ellé permit à 
mener en Irlande 


QU Un 168, 
tution 

Qui sème le v vent 
pête. Voïlà toute 1 


rojs tée 


difficultés de l'Angiewrre en hr 


lunée. : 
L 


Commentant la 


rrogation et dé-se- xt at | lèbre lettre de Lord Lensdowne; 


le Star de Londres 


tre de Lansdowne est tout simple- 
iñent un coup de tonnerre dans le 


camp-:de ceux qui 


œüerre dire toujours ét qui trai- 
tént de haut et brutalement qui- 
bonque ose avoir sA propre idée 
sur la paix. 1! n'est ni fou, 
mis il. possède dans. son | 
pétit doigt ’saul plus de: sagesse 
d’ 'approyisiopne- Pratique qu'on n'eh saurait trou- 


la \ver dâns les cerveaux réunis de, 
. Kwloui- flotte allemande. 'est-l’objet de | Milner, Ü urzon, Carson et Lloyd: 


titiste, 


| George." Re 
# 


e 


ENS NE ns 
+7 ES 


- Dans l'affaire Thomas Aghe, 
Sinn Feiner, dont la mort violente 
t tant de bruit en lrlande et 
‘dans tout le monde anglais, une 
commission d 'enquête vient: de 
rendre lé verdiet suivant : 

., Nous concluons, d’ après 


‘priva dans sa cellule dé lit, de 


tion forcée ou mécanique comme 
inhumaïine et dangereuse, et nous 


et qu’il plocéda sans la moindre 
2 Nomeomdtune que jiter- 16 


tres et de ses chaussures était 
un uete inhumain ét barbare, et 


néur «qui vioia les règlements de 
Ja prison ét infligéa une punition 
qu'il n'avait aucun droit 


Coumission des Prisons, qui re- 
usa de témoigner ét de produi- 


Aujourd'hui, il est question de 
la mise en liberté de l'officier qui 
fit fusiller le journaliste irlandais 
Sheely Skeffington. On se soutient 
que les autorités anglaises, — ad- 
mettant qu'il était tout simrle- 
meutrier, = l’a 
fait interner sous prétexte qu'il 
était fou. Maintenant il aurait re: 
tronvé-sa-tête et on lui rendrait 


‘Skeffington demeurerait. impuni. 
Qu'on s'étonne après çela de la 

popularité du Sinn Fein, et qu’on 

s'étonne aussi que des foules ac- 


révolutionnaire du député Valera. 


Sous le régime barbare du ‘‘( 
Rule’” l'histoire de 1’Irlande n’est 
qu'urie suité d'injustices, dè cru- Li 


mensonge ne peuvent rien éngen- 
drer de bon. Aussi “l'Angleterre 
pour nous servir. 


gonish, Nouvelle-Etosse, là se men 
ce qu'elle. jeta en terre guñnd, 


rebellés et de‘distribuer des armes 
allemandes aux Covenantaires: à 
des officiers anglais d abandonner 


leurs fonétions et de. défier le 
gouvernement: aux chefs du par- 
ti-conservateur de donner ouver- 
texent, nu pleine Chambre C4 


“y ,e, aux apte Jon. aol 


casse aitiomatr 1025 le sont deve- it 2 patte diuble”de 
nus s depuis Janvier. 1016. :  {sommateur éconait.L'interve 
A Dublin, - “lande, les fabri. Fa Tate Na ne A 
e de cerguiells viennant de dé- sbaissera le coût de revien 
clarer Ja grève, Voilà qui va joli viande -êt edit lait, L'alimen 52 
ment embêter ceux que travaille du bétail eoûtant moins, de Û 
Lise de AMOUTIE - Labs de la viande tombera. Même p 
ne pour ke produeteur et 


SON ET BRAN DE son lent -du coût de la vie à 


11 


de ‘ congestion dront le son et le 


bran de 


son ou : 1e 
25 septembre. emeddhtios"": Votei LE AEXtE mé rs | 
de ce qu'on lel:1e de l'ordonnance : “ ‘‘Lé 17 décembre, Je peuple:& 


ÿ CAF lonné au :gottvernéement. uit ent 
Ordonnance No 5, # e 


enivrantes 


ni Canady est défendue : 


482950 1 k } À 
90 nprèé le 24 décembre 1917, à moins | 


: demandons qu'on cesse d'y re. LR le byat-dler san qu'elles n'aient été actuellement. 
courir, : : ‘es pri x seront pau Je SON El Erehetéos à ot-avimt cette: 

Nous coneluons que le docteur |!° bran PR oi midlings 61 | pour importation au Canada. # 

mandé n'avait aueune expérien: |!" payé-à Fort Wiliom et Port ue si elles ont 6té achetées avant. 


Arthur. À ces prix peut être ajoû- |‘ 
ré le coût des sn et du-fret à 

outr de, Fort Willisin æt Port 
Lot Pimaseipatr 2e deutiae- 
tion à l’est de Fort. William. et 
Port Arthur. Aux points: situés à 
l’ouest ra Fort William ét . P. 


d'alimentation, cette date/ elles ne dôivent pes 


‘être importées ta Cañada- plus 
tard que le,91 janvier 0, 1e 
aétenmination ftiAlé eur e 
question regardant ces achats ins 
combera du ministre des donnés. 
OT! Ce règlement nes appliquera. pas 


de ses eottver:- 


le sous-gouvér- Arthur le-prix maxi du S0n laux fins médicinales, sacramentél 
et du bhran de so on en gros sera Je los où chnniques. - 
à» & tn: 0 dipet. - A y é £ il 
prix à Fort Wi n. et Port: -Ar- (3) Le transport dé. liquedit 
d'in-Ethur, moitis-la dl nec entre Je 


dans toute partie du Canada où la 
vente des liqueurs énivrantes est. 
illégale, sera défendu le et après = 
6 “ler avril 1918, 

(4) La fabrication des liqueurs - 
enivrantes au Canada sera défén- 
duét à et après: une dote qni séi& | 


coût du fret 
le coût du fret) 
Fort--WiHirm et 

‘{Tontes les factures des ventes 
fâites à l’est de Fort William et 
Poit Art ur ppntien Te les ren- 


ju : points et 
irlivraison - à 
Port-Arthur: 


croyons : qu'il 
‘d'ordres de a 


demandés?’ 


Seignéments suivi its : Né Éterininéé :s règ T e é 
“é(a) Le pris Maximin à Fort déterminée, après plus amples 40, 
wWilt: ie : e formations et time eonsidération 
Willinm_et Port À Ant iaur, ob éttentive-des- vonctitibne as 
€} Le fret jusqu’au point de tuelles de l'industrie. . 


destin tion. “Comme À est. me ntionné plus 


raient “(e) Le coût des sacs: À he ut, 1a prohibition des importæs 
d) Tout bals où autres,dé- {tions devient en vigueur lundi, le 
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mencez par vous faire. Ja main’ 


[te volée, lex fidèles se portaient en 
foule vers la jolie église décorée 
avee un art que l’on rencontre ra- 
remient. Banderoles, draperiés, ins- 


Mme |aues années, maintenant il faut les 
céder à d'yutres. Une fois encore, 
il vous sera permis d'en disposer, 
mais ce sèra votre dernière volon- 
té, un notaire l’enregistrera. 
C'est. la fin, Votre carrière 


pour ne former qu'un tout. C’est 
un tableau immense où vous voyez 

vos oeuvres bonnes et mauvaises. 
Vous.én êtes 1’ ouvrier, vous allez 


. avantageux. ‘Prix avantageux ét ‘conditions : 
très encourageantes pour eeux qui entrepren- - 
_dront de faire une bonne quantité de bois de 
corde ou de pulpe. Si le marché n'est pas 


ET A LA GAZOLIRE 


Voici dot pour vous d'obténte te 
ment ln fameuse lampe à pétrole CRE 
mandez immédiatement les dét 

offre cessera de valoir,dès qu'un ALES 
6 nommé dans votre district. : 


n 4 fire voir la lempe Aladdin à 
l' i | fait souvent fermer les yeux ns criptions,, <€’ftait RER à | sang Are | a tn qu ALT ue. OU aus tEcomp 
e cession l'aura rendue )ûs soumi- änte se TAMASSÉ en € e-même € sn: donnerons une 
ESPRIT RELIGIEUX DES sh fiour 1° ‘avenir? | Jle déficit de leurs vertus. voir. 


SOLDATS FRANCAIS —Je crains bien qué non, Mais 

- que fairé?... si. j'avais refusé, el. 

Nul lisons dans le Cittadino di |le aurait rechigné toute la veillée. 
Brescia, le sympathique entrefilet 
aurvant leçon, Mme: Laviolette,. mais 
j'avais été à votre place, je l’au- 


borieuses 
laissé bouder,-} Jarmoyer, 


où des 


Les paisibles et po- : 
< © 2 ra 
pulations de PÉLIOTIS, dus 


nos 


| r un sou. . Franc de port. p # 
: : : s Ce » notre offre d 1 gratuit pour dix jours et apprentx. comment er 
trouves françaises sont ‘de passa. « ha ” lonté elle reprit: ÿ bile direction du R, P. Groëhow ic rt PUR: bé d'ambition, les obtenir une gratnitement, : 
ge, ont été exkellemment impres. ait pas-mis le-pied dehors. —Mine Laviolette, nôtre vieille |ski, 0.MIL., à été très beau et très) veilles, les travaux que vous ont | [marie L4amP COMPANY, , 272 EDIFICE ALADDIN, 

A5 ARE Le eat Vous êtes sévère mobs te RE t A bil h ] coûtés ces biens temporels qu'il | Le plus importante maison de lampes au petrole du monde entier. ii 
RON ÉRR PORN: TARA. | H faut l'être attrement |*mitié m'autorise- telle à vous |touéhant. Le jubilaire chanta la vous faut quitter-maintenant. = Ja Pi 
ment religieuse de beaucoup d'of- dei di Lo 1 à | Ÿ . [donner un conseil? messe À 9 heures, nceompagné des q les — : ; - 7 ; 
ticiers et de soldats, Ern-un village [9n Se Tail anonter Sur le dos. Vous ee 


non 610 


ignié d'ici, -par-exenple, 1e 


N ë 14 ture que le_prédicateur de la re-|t'0P souvent le désintéressement-|n£ .diacre et np ve A Après fortunes, si douces autrefois, . si. » 
jour, dela Toussaint, à la messe PR NT de votre charité pour me refuser |l'évangile, le R. P. X. Portelance, : 
Jo D tait pleine deltr'aite nous Yépétait si souvent:|de en , “DM le 4 te amères aujourd’hui. Au démon, 
solenuèe. l'églisd était pleine de fire" indompté, dévient in. [à écouter vos-remärques. , fit le sermon, résumant en 
Français. Le curé, dérarit le cis- LE 


traitable, 


oi 
VAE 


et 


ad es- PJ 
volonté 


rs qui 


# A | Ris 
SA AUX Ac 


2 l 
» { ne le 
cou son peuple, 


- Le devient 
res. de chalet euses 


Je ne veux pas vous faire la 
si 


faire 
les quatre’ temps, mais ellé n’au- 


vons-rappelez k-paroke-de-r'Ecri 


enfant abandonné à 
rolent. 


Ici, il y éut une pause, un mo- 
ment d’embarras, Mme Laviolette 
faisait mine de vouloir continuer 
son balayage et Mme Lalumière 
se demandait si elle'ne ferait pas 
rieux d'aller -survéiller sa soupe 
qui mijotait sur le feu. Mais se 
ressaisissant par un effort de yo- 


—Pour..le sûr, J'ai éprouvé 


Eh bien ! il faut serrer la vis. 
? 


DO il à serrer la vis, et 


Le R. P. H Péran, 0. MI, célé- 
brait le 25me annivergaire de son 
ordination. sacerdotale, ‘En nom- 
breux clergé remplissait le choeur: 
Un flus grand nombre de religiéu- 
ses Mi issioninaires. , Fyanciscaines 
ocenpaient les premiers bânes dans 
la grande nef. Le chant, sous l’ha 


RR, PP. Magnan et Beaudin, com- 


quelques: mots bien choisis la belle 
et fiuetueuse carrière du'héros de 
la-fete. i 


coñtemple sa fortune. \ 
L'heure est venue de faire anssi 
votre testament de chrétien. 
Léguez à chaeun de vos héri- 
tiers, le monde, le démon et Dieü, 
ce qui leur revient. de votre vie. 
Au moride, les journées de plai- 
sir et de fêtes, les sacrifices d'’a- 


: Au démon, les passions et 
fautes, les aventures ét les bonnes 


les scandales de paroles et d’ae- 
tions, les conversations mauvaises 
et les vengeances, les injustices et 


de temps et point d'argent. 
[faire Pise 10 soirs l'essai de la e 70 qu ue 


n gallon de pétrole du 
Use du pétrole À pur oint 12 heures point. 

de bruit, de funiée, Simple, s'allie gg 

seule, n'explose pas, Des expérien AGENTS 

[PORTES RMENNAINR et de trente-Cinq uni: DEMANDES 

versités de renom démontrent que 

| l'Aladdin donne trois fois plus de lumière que les meiil 
mèche, Mednille d'or à l'exposition de Panama, Trois millions de 
sonnes ‘joufssent d’jà de cette lumière puissante, blanche, fix 
resfemblante & celle du soleil, Garantie, mn Le 
l'obtenir sans 
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DE SPRINGFIELD, MASS. 
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boune heure. 


chement se vendit.dans la sa@ris- | 


nécessaire : autrement ils vois fe- 


vous: fassiez preuve”de plus de 


sévérité : dans’ l'éducation de vos 


—-Comment m'y prendrai- -je? Li: 


in “ee de Saint-Laurent, 


en, termes bien touchants comme 


a 
ES 


furent la cause. 


affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure 


_ “endraient chaeune de »es joues : 


ù # 


“ 


avais demandés: 


? 


“ 


‘4 = jour d'hiver, . 


€ 


d’un ton qui n 'admettait ‘pas* de 


gran- 
; Pa vs démeublées. Une femme 
de ménage, qui l'avait servie dans 
les derniers témps, venait, ‘pour la 
nuit, coucher dans 4’ aneienne ms à 
du suisse, - 


4 par les choses du présent, 
rune sorte d'extase attendrie, 

0 F4 a de.bonheurs passé. 
avait la bouche sans dents, 


 « 
rônt - : trois 0: 
mr | —Oui, oui, je m'en souviens Re 
rangs de tours én cheveux gris en- de cetté .soirée-là,” contait la 


grand'mère en hochant la tête 
d'un air réfléchi; je n'avais pas 
touché qu, souper que iennette 
m'avait sérvi; elle s'était allée 
l'eoucher, en bas, dans le eorps de 
logis dohnant sur la rue Saint-Do- 
monique ét, avant de m’éendormir, 
je vouls revoir une dernière fois 
cette maison où j'étais née, nù mes 
parents avaient vécu. Une bougie 
à la main, je parcourais-les hau- 
tes pièces sonores, pleines d’ om- 
bre et de froid, dont les tentures, 
arrathées et térnes, pendaient 
comme : ,de gigantesques toiles 
d'erraignée. Au. déhors, la rue 


| der étaient réstéex, fines ct 
& es, et ellé portait, dans tou: 
te son | allure, cette: sérénité indé- 
: finissable des vieillès gens aux- 
À il estrarrivé de grands bon- 
. heurs.et qui sont certains de res- 
‘ter, jusqu'à leurs derniers jours; 
les enfants gâtés de la Providence. 
- Autour d'elle vivait une bande 
- de gamins turbulents, adôrés ° et 
“respectueux, ses petit-fils, dont 
 j'étiis le compagnon de, jeux et 
: d'études et je me rappelé qu'un 
hous étions. tous’ 
. groupés, au coin du feu, ‘près de: 
: A'aïeule, qui tri oWift suivant çon 
“habitude, sans lever la tête, touts . 
à son rêve. C'était la veille de 
Noël: à ces dates-Jà, quand on est |, 
: pr on n'est jamais.très brave. . 
‘:L'attente du mystère apporte un 
: frisson" d'angoisse ‘délicieuse ; ilfia eondamration de La Valette; 
semble que;le ciel est iachiné” partout, dans Paris, on traquait 
pour Hi circonstance, que J4-nuit |jes fidèles de Napbléon. On ne 
tombe mitrement qu à l'ordipaire. | parlait .que de: conspirations, de 
Le érépuxeule est rougè feu. où très | eomplots, de poursuites, de repré: 
* sombre: c’est l'heure où le ptit sailles, et 
Jéstis quitte le paradis pour com- bruit qui troublait le silence lourd 
mener sa rude tournée et, cette de ja rue était celui du pas rythmé 
“fois-là, je regardais fuir ‘le joùr | des patrouilles grises, faisant leur 
triste dé déceinhre, espérant voir roride. 
passer l'Enfant- Dicu, curieux ‘dé |. Bien morose.et mélancolique, je 
savoir par quel bout du monde il! fermai enfin . le portes et revins 
entrepreridrait son intermineble hi a chambre — la chambre où 
tâche et très apeuré en. même s'était passée nra petite enfance 
» temps à l’idéé qu'il pouvait enter, | heureuse. Je m'apprêtäi à m’éten- 
- comme eela, tout à coup.et me pré- | dre sur le lit, — mon lit à moi — 
-senter, de, la nain à ln main le| pour. la dernière fois. One heures 
tambour, le sabre. les épaulettes 
: et lé casque à crinière. que je tui! 


..: 


te époque. 
Quelquês jours. auparavant.a- 
aient été fusillés le maréthal 
Ney, 'Labédoyère, bien d'autres ; 
dans la journée, on avait appris 


brodequiné,- quand, fout à coup, 
dans la riüit calme, les cloches de 
Un ‘grand’”, à qui je contais | Saint-Thomas d'Aquin commeicè- 
ma, terreur, haussa les” "épaules l'rent à carilloriner en volée; alors 
d'yn-air dé supérigrité. |seulement, je songeai à la messe de 
Bête, va! fitil.: Hrebt minuit qu ’eles annonçaient et. ma 
C'était un esprit Labs jele ‘ré: fpensée se reporta aux Nôëls d'au- 
:garñdais, stupide, ‘quand ‘la-grand”’- trefois. C'était loin, si loin... Je 
‘mère, qui paraissait n'écoutér pas, |ine revoÿais,. dans . cette même 
ELA opportun le moment di in- Fehambre, an temps-où:ma bonne 
grvenir: — mère vivait, mettant, le -soir, si 
, Al faut toujour mettre: ées | joyense, mes petits soukieré dans 
souliers dans la cheminée, dit-elle la cheminée, -- une grande chemi 


à 


réplique... 

—Mais, grand” mère . 

—AÀ tout Âge, mes petits, vous 
m'eutendez, à tout âge ce qu'on 
désire tombé du ciel... Moi, j'ai 
recu du petit Jésus un mari et une: 


ge et.si profonde- qu'en ‘se pen- 
chant sur l'être et en levant les 
yeux, on apercevait en haut, tout 
en haut du: long conduit velouté 
de suie,-/les ‘étoiles du ciel. Cet 
tre, aujourd'hui, noir et froid, je 


dot. le revoyais aux imatins radieux 
—Un mari! £ des Noëls. de jadis, encombré de 
—Une dot ! ; paquets blancs, coquettément en- 


.—Par li éheminée! : : 

‘Oui, par la cheminée! .. . 

Elle rétémibe, pendant quelques 
: instants, dans son rêve souriant : 
Hé tricotait avec frénésie, l’es- 
SE envolé, très loin; ft. tôut ‘à 
.woup, elle posa son ouvrage sur 
ses genoux, et conmuenca son his- 
toire. Elle nous conta combien son 


rubannés, de 
ment disposées sur de- beaux: pa 
piers à côllerettes, de poupées ro- 
ses et blondes, de livres aux reliu- 
res rutilantes:.. Oui, c'était. loin ! 
Quelle divinité protectrice tonce- 
vrait la pensée, à présent qu'il me 
inanquait tant de choses, de  1ne 
gratifier d'un peu du superflu des 


enfance avait été triste ; gUle avait Jours heuréux ? Je: restais là, sou [a 
e 


perdu ses parents Pendant la R6- | geuse, les pieds dans des babou- 
>wolition ; la mère morte &n pri- | chés, més brodeqpins à la ryain, ! 
son; le père fusillé à Quiberon. jet voilà que, timidement, presque 
Reeucillie par me vieille parente | hoñteuse, je m'approehaï de l'iftrê 
émigrée, elle avait ainsi passé tou- let je les disposai sur le foyer : une 
te sa jeunesse à l'étranger; elle l'idée folle, le désir imgénu, ridieu. . 

s'était retrouvée seule à : Paris, !le, d’ épréuver une -dernière fois 
au temps de la Restauration, sans | l'impression d ‘enfance vue jamais, 
appui, sans ressources: les “biens Jamais plus, ‘je n'aurais la Possi- 


-0—.4le sa famille ayaient.été saisis, la lbilité de ressentir, ‘ 


À 


FER # 
“ 
+ éommiairement 
4 


2%. limeurs attendaient qu'elle. l’eik 


fortune dispersée dans le grand | Ah! qu'ils faisaient triste mine, 
désastre ; il ne lui restait que le ! mes pauvres souliers, sur'ce mar- 
ieil hôtel familial, &äbändonné'dé-| bre fendu ; ils n'étaient ni coquets, 
. puis vingt ans, dévasté, tombant [ni neufs:-ils avaient-l'air si iné- 
en ruine, inbabitable, bon à abat- | laricoliques, si mendiants, si. Sûrs 
tre et dont la valeur suffirait à!que, cette’ nuit-là, il ne eur tom: 
: peine à payer la modeste dot,. né- berait rien; du ‘ciel ! 
| cessaire à la'jeune fille | pour ftre |. «le vous atteste: mes tie. que 
- reque dans nn couvent où elle je les regardais-sahs gaîté, très 
: pourrait -nir ses Jours. Elle n'a- |sotte. de yuon enfantillage, et le 
w 13 PA est. vrai, qu ’une vocation | coeur si gros que j "allais" ne met- 


détountion de tonnerre, un vacar- 
me semblable à'celui d'in tombe- 

jours, étaient ; partis : pour | rean de pavés, vérsé de haut, Eur 
eucan;.elle ne ‘s'était. réservé 
“a chambre, au prémier étage, | 


tté; les meubles, ‘depuis-quel. 


maison s'éventrait- du haut en bas : 
,garpie d'un lit et Lun, quage de poussière âere. rem- 
eyes chaises ; c'est IE qu el. | plit. la pièce, que je vis aussitôt 


de qi 
avait passé Tanionne, de l'an: Era ion + de ste 


était silencieuse; c'était une: tris- : 


la nuit venue, le seul: 


t de sonner ; e-détiçai LL TES 


née. de’ marbre chantourné, si lar-1 


friandises artiste." 


: ais que:devait-elle es-|tre à pleurer, quand un épouvan- 
: mar dk. ka vie? Déjà l'hôtel qu'el. | table fracas me fit sauter, perdue, 
habitait était vendu ; les démo à l'extrémité de ma chañubre : “une 


le parquet ; il me sembla que la ; 


lès || Et, die fait, noué 
hérité Je n'a: 


lons, sortit dans la chambre et 
se dressa devant moi, les’. arains | 
écorehées, le visage noirei. : “Son |! 
premier mouvement fut de s'es- 
auver ‘en passant sréos front 
sa, manche déchiréé… 
gardais, le sang fi, 
tion : terrifiante. 
broua, se frotta les nt 
gui la bougie, me vit, . recula 
d'un pas, et, joignant les mains : 
; Ta. vie, par grâce, saûvez-moi 
la vie. 

Je ne e pouvais pas répondre. Il 
alla jusqu'à la fenêtre, guetta les 
bruits dé la rue, se retourna vers 
moi, et balbutia, encore tout ha- 
etant de sa chute : 

-= Madame. :: mon sort est dans 
vos mains ; je suis poursuivi. …. je 
suis malheureux: . 

I] écouta, l'oreille tendue vers 
la rue. 

“Pour Dieu! rénondez-avoi un 
mot... Qui habite cet hôtel? 

Mof. - 

—<Senle ? : Ne LE Û 

—Seule. 

I me dévisagea anxieusement. 

. —0h ! mademoiselle, une heure, 
Lune heure de répit, seulement ; 
laissez-moi passer une here ici 
cette heure-là me sauve. — Je suis 
le comte de Cherizet, un officier de 
l'Empereur: + d"ai .conspiré, ou, 
dü moins, on. m'acéüse. Qui, 
j'ai conspiré, je vous dis la véri- 
té, pour sauver Nev.,. Avant-hier, 
on est venu m ‘arrêter, j'ai fui... 
Vous êtes certaine que personne 
d' autre -que vous n'habite ae 
maison ? 

— Personne. ; 

Voilà. deux nuits que j'erre 
par les rües :. je pensais, ce. &oir, 
gagner-un refuge sûr; j'ai traver- 
sé Paris. ..A l'aigle de la: rue 
Taranne, une patrouille. . j'ai 
couru; mais: j'étais dépisté, j'ai 
Hauté un mur, atteint un tuyau e 
gouttière, j'ai monté sur-un toit, 
je coinptais me dissimuler, atten- | 
dre que les policiers fussent loin.. 
mais j'avais été vu, j'avisai une 


. 


dedans ét je m'y laissai couler, es. 
pérant ‘remonter facilement ; et, 
en effet, mes pieds rencontrèrent; 
dans le conduit trèg1 
ief. dans la maçonnerie, une sail- 
lie, que je jugeai solide et où 
pensais ne rt assez lon 
temps;-mais la cheminée, 
doute, est de ru ancien- 
né, la saillie de plâtre : s’effrita |, 
sous. mon poids, céda brusquement 
et: je tonibai. . 

Il resta quelques instants silen- 
cieüx; éherchant à ; vaincre. 
émotion, et il ne cessait de me re- 
garder, ‘de ses grands:Yeux sup- 
pliants et inquiets : 

—Je suis un home d’ honneur, 
mademoiselle ; mon dévouement à 
l'Entpereur est mon seul crime, 
quel que soit le parti auquel vous 
apparteniez. . 

Je fis ün geste poñrr lui signifier 
qe cela importait peu. 

—QOuà fépétait:il, mon | seul cri- 
mé, 
| : —Restez. 

T'echançela, s 'Appuya. contre là 
loïson et, d’une voix: faible, mur- 
QUE 
4 —Merci, 

Tout de suite, il‘ se reprit, fi 
laisse pas: dans la ” 
poussa un soupir : : 
| —Je 1'en puis plus. 

Je lui présentai la chaise :il 8’ 
(laissa tomber, 

—Par pitié, un peu-4'eau, de 
manda-t-il. 

Il passa un linge mouillé sur ses 
|tenwpes, sûY son visage et sur ses 
mains; je -le regardai aire; c’'é- 
tait un homme d'une trentaine 
{{'ainées, à la figure très énergi- 
que et très douce: mais.très tris- 
te et pâle aussi. Je pris courage 
ét lui adrésshi ja parole: + .: 

—Avez-vous faim ? ° L 

-]i eut un haussementt d'épaules 
découragé. 

Voilà, tépondit- il, voilà que- 
|rante heure que je n'ai rièn 
je: tonrbe q inanition. . 
Mol. , > 

Je sorts & la Dontes: FL ’avais. 
laissé, dans là pièce voisine, sans | 
y toucher, le souper que m'avait: 
préparé Tennette. J ’apportai le 
plateau dans ma ehamhre, je: le : 


Per en rien qu 


n 


v 


Î 
chambre, 


rt 


| exeusêz- 


“fconforté, reposé et manifesta l'in- 


cheminée, j ‘imaginai de me cacher |; 


aige, un re | couvent, 


ie; 'étendais la main pour lui pa à 


&- |quer sa route, il la saisit, y'posa 
sans un 


S0n | restai encore là, 


% je la ik de:sou 
é 
L'et hangar 


ça? Er 
À Fm l'invit du te | quoi dé. Yhñietiet: ac 

à collation. “ e’est du dus | | 
sûr 4 sr e'est du “ploub, où di 3 


déc un coffre, qu'on ru 


fñsé de lui... Ah! mes, petits, Je |muré dans ce massif qui s'était | 
“4bag sonper!. On causa, d’ or 
avec quelque gêne, de choses va- 
gues, puis, peu à peu, la conversa- 
tion prit le ton des-demi-eonfiden- 
ces, Les choses oùt bieñ charigi ret, s'extasiait. û 

depuis que, ceci s’est passé; les! Can été mis là, voy vezA'ous, k 
gens ñi les moeurs ne sont plus les. teips de la Révolution i les M ieil.:| 
mêmes, A- mesure-qu'il parlaït, et [les maisons, «est pléine de trésors 
qu'il angeait, il devenait tout |eachés... Oh Sa KG 
autre; il s'exprimait avee une |e'était de l'or? 
grande distinction, d’une ‘voix 


cel du fugitif. js 
Tiennette, tout en frottant ke! 


&1 


tendre. . . Non, certes, ces choses- 
là n ‘arrivent plus. - 

Et l'aïeule, très animée. à ‘l'af- 
flux de ses souvenirs, : 
nerveusement:sa pensée était bien |bras -— comment une 
‘loim'du travail vertigineux de ses | cassette” püût atteindre” un poids |: 
[aiguilles et un diseret sourire aussi considérable, Et puis, com: ! 
imincissait ses lèvres fines. ment l'ouvrir? Pas-de clef : in ser: | 

—J'avais mon plan, continua-t-|rure, d ‘ailleurs, était obstruëe de | 
elle; quand le comte fut bien ré- | plâtre see; mais les goupilles. des 
charnières étaient rouillées ; 
parvinmes à 
d'elles, puis l'autre : cela nous 
prit une heure de peine, Enfin, le 
coffre s'ouvrit : il était rempli cle 
louis, entassés et alignées : 
gardis, stupé fiante, cét amoôncel- 
lement de pièces à l'effigie des 
deux. derñiers rois. 

Tiennette, {bahie, 


m'éxpliquais pas comment une si 
petite cassette.— elle n'était guè. 


tention de partir : | 
4e —Suivez-moi sans: bruit, hi dis- 


je. 
J' ouviis la fenêtre qui omrau- 
niquait au balcon # “étend sur 
toute la façade de l'hôtel. A l’ex- 
trémité desce bale comme. C’é- 
tait d'usage / dant les vieilles de- 
mrenres, se trouvait un enéalier | 
de fer, en spirale, qui descendait | 
an jnrdin.. Je le eonduisis per là, 
en t'aversant da pelouse humide, 
jusqh "à ie pétite porte donnant” Le, 
accès" à un dédale de ruelles étroi- | 


comptait, | 


quant: : 
LCVést votre nère, mademoisel 


| 
| 


sée; jusqu'à ce qu'elle 


verrous de Ja porte, je fis auelques 
pas dans la ruelle, très déserte et 
sombre, -je reconnus 4 
sonne n'y était aux aguets, que 


com mencies. Jé vous dirai tout de 
suite, mes petits, que ue le cofire con- 


EF à danger n'était. embüsqué- là. ténait cent cinquante rouleaux de 
SNS cn Due * [cent Jouis — trois vent ‘mille 
ï Ms edit. ut dis: de: franes!. Moi, je demeurai age-! 


nouillée pFès de Tiennettà, les bras 
ballants, toute sotte et éommré | 
{honteuse de voir t tant d'or. Je res- 
tai LE) jusqu'à ce que les cloches, 
Joyeuses, s’ébranlant de notryeatt. | 
carillonnèrent en volée la masse. 
de l’aurore, 
d’une. émotion subite : 


Il me regarda d’unair soumis, 
n peu attristé peut: être, 

— Adieu ? répéta-t-il d’un ton in- 
terrogatif. 

.— Qui, adieu. J'entre demain au 


Jl s’inclina profondément : <dmm nés Merfs | 


pleurai sans Pouvoir Én’arrêter, 
tandis que rai ot singlotait: 
aussi, disant. : 

Ah! Mademoïsélle, 
Jésus. . 
Jésus ! 

Et jamais, tant qu elle -véeut 
on ne put, ôter de l'esprit de mn 
brave servante que, cette wuit-là, 
le-petit Jésus était venu m! Le < 3488 
|ter une dot, pour que je n'entre 
Le au couvent, : , sb ri ANT nute 
CE 


‘baiser si respectueux, si dis- 
cret, pourtant si tendre et si ému, 
que moi-même je me sentais” un 
peu troublée, .: 11 s’éloigna brus- | 
quement ; j entendis le bruit de sea 
pas se perdre dans la ruelle, : 
un moment, “ 
guetter; puis je ‘fermai la porte, 
traversai le jardin et rentrai-dans 
ma chambre où je ne fermai pas 
l'oeil dé toute la nuit. 

é ++. 

Be lendémain matin, avant l'au- | 
be, Tiennette entra dans ma cham- 
bre, pout allumer le feu, suivant 
l'habitude, et m'aider à mes pré. 
paratifs dé départ : je devais étre 
à la Visitation pour l'heure de Ja 
grand” messe. Je me: pelotognais | raconter; je/le.fis, bien entendu, ! 
{sons mes draps, faisant semblant | sans dire un mot du: prosérit, hé- 
de donmir, quand j’entendis da lros de |’ aventure; la chute 
‘brave lemme Li at un grand | coffret n'avait, dans nion 
cri, - ! 

Seigneur ! Jéqus, mon Dieu ! | cheutinée. La triste ef bonne: ‘prin- 
qu'est-ce que.er déloulis-là ! Et 
voyez done, miäiemoiselle, ces gra- 
vois qu'on a vidés dans votre 
chambre ;-mais c'est done tombé | 
du ciel: En voilà un de désastre. | tou. ait-à-Ja-veille de Noël et 
Ce n’est pas Dieu possible: que |suivant l'étiquette de Ja cour, 
tout cet écroulerrent se soit: ‘abimé, |nous ‘avions, ce soir. du 24 décew. | 
sans que vous l'entendiez! . bre 1816, aecompagné Madame 
. Je sentais bien qu'il fallait don | |éhéz son ondle, le. roi Louis XVII. | 
nér une explication, dire quebqie |On y pas la soirée. Sa Majesté, 
chose -et.je balbutiai, comme gam- |! qui “adorhit les histoires et qi V£- 
meiant bneore : : 2 nait d'en conter jéyeusement plu- 
Sans doute, j'ai entendu; |sieuzs à ses familiers, se Tourna 
mais pas grand bruit: un coup de |sondäin, yers moi. 
vent, peut-être, sur une e« shominés —Et Vous, Madénalsaile fit HE 
lézardée. ie tn peu ironique, he 'a-toñ pas | 

Mais Fiennette! se. soueiant péu | dit : ‘qu'une fortune était. tombée 
de mes observations; contiwüait à |du êiel, un : soir de Noël, duns vos | 
se lamenter-et à geindre sur la soutiens ?. , ‘Allons, € est le jour, 
poussière et la suie du, parquet, sr ta. 
sur l'impossibilité d ‘allumer son |: J'avais grand'peur: “portant. 
feu, sur'les vieilles maisons qu "on. | devant il 
s'obétine à hdbiter. jusqu'au" jour | 
où elles s'écroulent.sur votre tête. 
Et, tout en bo 


+ 
le. 
..pour sûr, c'est le petit 


Et, de fait, je ne passæi. qu "un. | 
mois, par déférence, à là Visite- 
tion, 


tait répandu: Mme la 


pris domicile près d 'éle aux T ui- 
(leries, 


Un.an 8 était écoulé ; 


e. 


‘ordre du roi, il fallaët | 
m'exéeuter, je me: mis à “parler, 
sans ‘trop savoir, d ‘abord, ee que 
nant, élle avait |je disais... : Jamais je : n'avais 
pris un balai, et eheréhaït à re. |nonuné lé comte de Chérizet, mais 
[pousser dans l'être le plâtres, ‘:|en ce mameht-là, trop troublée 
‘fn voilà-t-il, en voilà-t-il du pour faire a Fist  d'imiginatian, 
moe “ L'graa de ie, sali Don nu sun 


nt, anis du ps 


bord écroulé sous de poids du comté et t 
C'ÉtA sa. chute. qui avait entrainé |: 


: Nos efforts réunis: parvenaient | 
d réspectueuse, assourdie, presque |à peine à -remuer.lé coffret. Je. ne 


re plus ‘haute ane la nrain gt lon-! 
‘tricotait | gue, à peu près, comme l’avant-!: 
si. petite, | 


nouTGhe à à tr 
faire sauter, l’une 


je. re- | 


| poussant des excel infations, expli.. 


c'ést votre père ani a æaché'}à. 


| t, d 1’ |rette fortune ! ; 

s’anpe du nom: d'un | FA on 

es qui s’appelnien MT Et’elle.eontinnait à compter! 

aneien couvent le passe gs De larde: ite, less veux-en flammes, gri- 
< 

mes-Sainte-Marie. -J'ouvris des , 


| 
se. perdit 
dans ses agditions, sans cesse re- | 


. Alors, ‘je fus prise! 1 


tendus # ’amohirent, de pleurai, je! 


petit: | 


Le bruit du ‘miracle’ s'6- | 
duchesse !- 
d Angoulême, voulut me.l’entendre ! gonnant ainsi secouait avec, ragré 


cesse m'attacha’à a maison et È 


fai 


fe Oneriet 
Le, cône: & Cherizet ! 


'empaition fut manifeste. 


avee M. le né. De 


rh: see, 


‘Ha police, 
Fe-rorsemb} ait éxigét r 


m2 
de prendre port à Ja conversation He 
et.s’entretint longuement, à voix | [les 

cages qui | : 
[Mtaits: à cette époque, iinistré. de | | Qué : 


Ce qu'elle -Æ€ v 
voleur: Son nom était te romte PSE ET qu Tee en 


EXT OL 


és me donnait une #èim!.. ; is l'aide. de pre À eine un Fer | li reste tr et son. front w lré 1n 
émotions m'avaient creusé et, sur |tombé de la chemiriée avec. les ul Darant toute NS de noi 
son invite gracieuse, je m assis en |plâtéas : Bans doufr, il avait “té | 


Cessit 


“di mimist 


tre. né décision que. ec ui-ci avait | 


quelque peine à accorder, 


Et elle 


bn de Dee . 


“avait 

ame tin 
n'est-pas la seule marti. . 
a'pauvre chérie, Paz- pt 25 C3 ee 
{qu er, kh voisine: {| été  déraote 
içontre Hrporte: il paraît du ai 
len séra pout-êtré" méconnaissihle 
reste de Sa vie. Et c'est toi 
jours comme ga! 

Along, allons: vous vXE gr et 
ln matiresse 
(jouss pm enfant entre Jé-mur + 
(la porté, «est. un. pêu fort ! 


-J” L Xagére ! 


énvore les yeux rouges ve 


“Étrase ous [En 


dites-varia 


je n'en dis pus la moitiél ST vou + 

Le lendemain, à * dix heutes, rsnviez tant Pr tee past d'air 
quand la cour entfa chez Le A ta lande | 
[pour l'aecoripagner : jusqu’à la | 4 Mfais qui vous La rneont FL» 1 
chapelle, où devzit être chantée! SŸ sorait-ce Marvuerite ? 
la grand'mésse de Noël, le eahinet | Bean dim mage! Ah! elle ons 
je Sa Majestéétait.ensombré com: |, vlongall #. quand-elle rentre di + 
ine aux jours de fête. eule, Ce sont des pas droits 


front 4 hui” offrit, comme 
l'avait 


|Atitoinette. 


H'distribua aux dantes auelque $ lnéz, 
tmenus:souvenirs, Déjà les'officiers | 
| pret: vient le Ur “rangspour li mar. | 
avers les galeries quand le 


roi fit un signe de Ha main. 

-Attendez, ordonna- til, : 

de «e ntis + SON regard, 
noi. 


Messieu qmit-i l 


iez- VOUS UATTICUN . pour que 


linoiselle voie ce ant lui toin ie; 


1€ fos,:7 pour son Noël is 


VEUX, debout. 


y: me 1 
“1: AN0TCUS.. 


et, 


ri ) 
“IA maitJestr 


a reténir Un er: 


Te com T4 
Cherizetls, Ne 
Qui, mademoiselle, fit 
sou iant, M. ié caxte 
laui, arrêté 1 y 
ide votre hôt ef, était, jus que 
Soir; Sardé au secret à # 


{dé 1” Abbaye et que ic bonhor 


INoël ést 
nuit, pour le laisser 
ma chéniiliée avec, 
| bre vet de-volone}. 
de, monsieur, 


allé là, 


prepare” 


fait: “et la baisa tout nu. 


veux, drrêta 1à son récit. 


BIlE à tira vers, elle, ses petits 
Lenfants, qui éeous gent bouche 
| bée, la belle histoire, et 
DK: VEAIX, comme pour conti 
en ele Ha iron ravie de ge 
Vers 

C'était votre grind-pi 
RE QE CT à 
CES 


ci 


fixé 


hs courtisons cohérent: 
1 en fa 
cette! foi 


“ne patiéner, MPa hientôt ethje / 
Un dirai sp faits Ah ksiellé nonse : : 
HTUSE là de nssserg à tuees-chHe 
fie te connait pas! # 


| ‘te 


1 


de Cheriz 
a un an, # ù sortir 


‘Louis XVII baisa.sa-nièoe:au | 4 


ädeau 


dé Noël, une paix eù brillant& qui 
appartenu à Ja veine Märie: 


pUx. ge) iiils* 
Lhom iHES MASSÉ te tre Hi 


enr 


nie. 


ire 


prison 
He 
cette] 


tomber dans | 
en poche, 
dus, ma Ya- 
ajouta-14lf en ten-|Mme 
de ant kr main au-cotate qui s ’en Süi- [meme 


un 


Lu vieille dame, les-larmes aux 


fer: ant. | 


— 


PAS GROS DE MAJ.ICE. 


*,: ‘COMME CA!,.. 

A-t-0n. jamais vu! Mar 
lriser des enfants conmmé ça! 
Faut-il êiré smns coeur! FE 

Et Mme Lépine, tout en bon 


|l'épieiér du coin. 

“Oui, va nr nt -Et il 
{quoi Si ca.8 du bon-sens, 
Île demande, dé imartyrise 


+—# 


| k 


A 


Fr 


ÿ 
Li 


a sé re | de pauvres inno rentes crédit ureÿ ! 


:s0pt tapis eur le sbuil dé sa porte, ge a LE 1. 
Lo aller tron ‘ ne : ra 
{a n'a js l'air d'ailes D R. A. McRUER 
du kbien ayjourdhui,: mad e— fait. RES : : 
régit, Len plaisantant sn voisine, qui ve Pharmacien-Opticien 


\d'autré tause que lasvétusté d’utre venait défaire ses empleties chez 


vous 


son 


, = Bons. Soubaits | 
de Poil et de Bouvet an 


AU 4 


vet. |: 


ce | 


it | 


révoltanté { 


la pauvre enfant, - 


s. inprstices: 
telle en-à HSSeZ, 
Let moi {ussi, : 
< Et votre enfant nement pas. 
Méntir! La chére metite, t 
elle vx avoir ses treize ans en 
janvier préchain,- et. pas gros de: 
alice conmme ea! C'est une bon. 
ne ‘enfant, un angé. Ce n'est pas 
pates que jé suis &a mère, mais... 
— Et pourquoi votre fille à-t- 

é punic?}, 


Pr: 


‘ 


-Ronquai? Est.ce qu ‘on pé ut 
snvoir ?. La maitresée l'y prise-en 
grippe, elle est toujours sur son 
(te Ale ni en veut, voilà tout. 

ton étessvous hlenaûre ? 
FEOU Eiée voir lan tr € 
Learn ‘peut être | É 


que vous dites mé 
Jtonne, ma. ehière, et 


moins du 


he ser: 


un le sut prise, éi 


“lifumguerite sous- Feet tr a om 


soignée enr Ainrrettenron TT, C 


l'eut dans la 


[e inûme classe et je n'ai 
|iumai + entendu de plaintes. Au 
c@traire, elle est contente d'aller 
à l’école, t]le ge gent encoutrigée, 

barre 1e 
Oh! 


bien, 


on sait réplique 
Lépihe, aveég ume petite 
DA. sait fort. . bien. se Fi 


‘ln naitresse a: ses pré éférées. 


ai 


{Suite sur la vases) ’ 
| as ee 7] = _ PE à g 


or | 


: ÿ A Ÿ 
Merci du patronage que 
vous nous avez: 
äccordé en 


1917. 


Bonne et 


heureuse année 


L 
Téléphone M. 5604 

Le Près du Bureau de Poste 
SAINT-BONIFAGE ÿ 


No 
1 uh 
pu, nt qui aurais" Î \ 
LE it 
mu ais. L roi, s 
‘arrétait, à chaque : :invraisem à PS = 
ho ‘me. prèssait de questions ven % à 1 ES DEN SRE 
et.quant j'ens fini : raiteFait pas un 
Lipt'é bel inéonnt, : "= El quiidone, mms ché r. : : 
mine gen-t-il; en: Shepent de} ci FR mañressé.. ‘de alasée, RSR 
eat 1 :Pas pasdbile. Mañgérite_ « & : 
jouta-tail en-ahah- t“sans doute fit quélque ‘étou. 
| géant. Ne to, Feet + .Merie, une grossidreté €6 GT Taure 
| Ators, un peu. piqiée, ga pris le punie, voili-tout.-Vous-même: à. ! = 
perti de-tout. ire. 3 maison, VOUS Avez Jarfois,. j'inn - 
On ne Ve pus revu: non: si gine, le bras Vif. D: “ailleurs que Tr 
iquai-je et laisant ma grande |lui & Éatthe : cran 
| révêténee: tuais ce, n'était pas ‘un | Mdr ee ® 4 


l'ut article de: per 
E 8 est. 
3 -Hon francaise au € arradlat, dank les des € Catadient anglais àu sujet de mt nn dnclivre. 
$ $ x tergies suivants: © : l'avenir de 45 pour cent des Cana- ent, W at and Demoernty*", 
RAR 2e 'nimédiatéent avant pr Lens nés. ay É sne AA qi ont ‘des éarit ‘en “eollaboration par plu 
lala populations de Tangue : auglni. droits faux dank vin Are sieurs autorités anglaises én ma- 
- se.du Cnada- me eroyait pas qui} [ile 5 pour eent, du parler lettr = tiâre d'instrugtion publique et dit, 
Y avait alors finé, question éana-|£téenn parlenient fédéral et -des 1 à propos des:. Canadiens français 
PR dienne vraiment: grave que put at. | vit les tribunaux. Let'de teur traitement "pür la ma- 
héindre ln base même dela tonfé. |: “Cette. difé ‘rence pèut = “éthinir : ll forité de lnngüe: anglaise, surtout 
\ : dération, inais de milliers de Ce- ainsi : Le Francais dit que le Cana- dans l'Ontario r DE = 
a" -nadiens francais saviiéit que ce td est un pas bilingue; l'Anglais "Al. ‘C'est une eatse sblendide que 
question existait, Enr eux, vivait | ï Affle le Canada est un pays avee célé pour‘ e nons nous bat- 
FR un dévorement. exalt6. dans ee Hne prüvinée bilingue. Cetté ques- jobs: is = uvons-refux 
; quil ils croyaient étre Ja question Son. ré peut. être indéfiniment: ser de nous appliquer les principes, 
Fa eritique de le “ur.-eXisterue nation } éenrtée UNE dar iee #E di que vous eherehons par les nrnies 
Je au méme dewré que ce qi ia per + "'Ikfy 4 que les_insérisés pour. à imposer à d’autres, ILy a, dans 
mis-que l'Irlande soit re. qu'elle Fpenser- qu'on \ peut : régler . cette la provine d'Ontario;7une natio- 
ir; est aujourd Jrui : où ee qui.e fait | juestion. en 3 en_écartant ét pour palité en minorité, = - composée 
qué Ja Beébgique ait pu atteindre les toublier qu' dyia denx pi ions de d'hommes, de Lanuriset et d ‘enfants 
Mihites tes pis étonnantes crbrme-téanndiene nés pars qui exer: te langue française plus qu en 
- tyre, La trierre, à gs tains Égas da, cet les droits politiques dans une A lance: or] raine, —- et cette nn- 
i KE d'a fair qu“: epéntier la crAi ie ince où ils règnent en pe ue tienalité er ntinorité, en substan- 
dos Canadiens francais ah sujet souverain, st dans le doœraine fé edit à la nattonakité dominante, 
+ re qui « été et qui sera toujours Ti à À 1 is ont des °p wi vilè ges À la nationalité ‘anglo-saxonne : 
LA. question tTanadienne,-Jé libre .e% titi tion tls ausi indéfeeti- “Vous avez diminué l'usage de 
et ice de la lénetie NE ‘Hs ont apr ht üs que Ceux jui : 4] ppartiennent aotre-le Ingue : vous avez restreint” 
.pris‘sur les geNoux de le ur mé » 1 sets britannteat ea dans IL dr ï 'éducation ani est nécessaire à ls 
; ét dont les droits 201 Hs il. pplé AT ie du ronde, propagation. de notre littérature 
cenix do la hangue arglaies soit au | Hp se fair que nos cohei-, tie nos idées : vous noûs avez nié 
parlent, so IX trihtnaux chere ete taneûe lrancmise ne se in liberté nationale : et: Île droit) 
eur pays ’ lusetient pas suffisamment à'tiotre d'exprimer notre pensée; et e'2at 
Tu Sone nues arrivés à: ( pl ice... C'est leur amalheur, , peat- ici une terre qui fut nôtre 4 avsnt 
nhise a ut-Canada, non Lêtre ir tort, Cela ne nous about, ‘qu'elle fût vôtre et nôtre. 
: etnent parce ‘un éerivain où un [pas de-notre désir de nons mettre "On ne saurait ré EUR cette A°« 
: .orateur singnlière nent pafissant là: leur plate, « deux ù MOTS ne | cusation en riant si! nrpiet et 
et eourigeux À: péndent Aix-huit [iront ja encore un blanc. ‘On ne Br | te parallèle entre les nationalités. 
; us p des doctrines qi8<lé- doit: pas s'affubler de la mentalité SCA ras L'AR A me Ep en ainorité fn. Allemagne ét. la 
plaise anadens de langue {dan Lavergne ou d'in jeune hom- IT A2 AL SET DEL CODE ; 4 nationalité en minorité dans l'On- 
anvlaise is tee qu'ils repré- Line qu eHhôrie les autres contre 7 tario Se airt Nous tree ne 
SF ; ï it la ‘vonseriptiot 6 T- £ sager anthemen évidence: 
SA RL PAR LA En ILE gi lg QE *Éathédrale de Saint Boniface sr PA qe 
‘ Otto } { " ! + a « «€ f d 
. atriôtes qui. même n'appreus|ne nv étr pas * permanemment Me d Mi des viéux argunénts des ‘‘néves- 
| ant fes Cie IN - ent Gosse es depone tee LE eût lieu une imposante cérémonie à la esse e nuit sitée de 1'Etat”’, ‘des. avantages 
me “[les{ assez difficile. de ne pas lave è un rapprochement. G'est:uin | commerciaux: de 1 homogénéité" 3 
suisir de sens de ‘cette apparente problème dans M sojufion duquel, Re x n ; 3 pe J Pr be de 1] seuvre des agitateurs” 2 
contéadietion du fait que M. Bou- nous qui avons la majorité dans de per PRE ÿ ÿ à \ e2 ‘de la süpériorité de la culture" : 
: sai se trouvait à bord lu navire LpP£Ys, ttevons porter In Tr Jeure my us ne pouvons plus en appe ter 
politique de Borden èn, MAIL. et partie de la responsabilité. i à da nécessité d'un-cre _. ai- 
> 2 L DEEE REP ARNSEPSI E 7e conmmm: car, comme no 
CHE ARE DELA 5 ‘ ai Pit avons-F Allemag ne à Avanté toit. 
ü n LE or on Le Ro LÉL ARR ARE °8 ces Yaisons pour 8a défense, et 
ATTAQUES EN RANGS ji Ve ‘ 7 7 ? ts Pull elles ent été rejetées comme itsnf- 
SERRÈS . x ÿ ue nn LE ue h'oné .."eavtes, rejétégs par la Grunide: 
Rte : Fa es Î, #4] Ft VE a HQE HA ie 10 (B: ‘etagnie, rajetées par éç que nous 
6 es CHE A RAS Ve d'flite de néais ont Ebay y avoir de mieux dans la 
’ Les Aus o-Allemands 5e ruent à | 4 fé et croiwédavintase leure sivil isat ion. Nous ne:pouvons ai. 
É hong dre l£é pr re Aa art les conte fsolhumient pes être semiblables sv 
| liennes et a6complisçent quel- |} ét de l'in DAFT OCCtpants f a a nous devons, come 
+ .-.: que proprés, — Avance yet | è ons.qui teur donnent des | paliés de L’4 gleterre, comte une 
; Bassano—La neise protéctric Fpostes d'observation tels’ qu'en | | Darbte intégralïte .de: ‘la Grande- 
3 Lane pee hiéns ailleurs: ce dui Bretagne elle-même, être splendi- 
itrichiens atjeurs, 1 % 
li, in pérmet de prendre en  flane le nt _et_sans suyivoque diffé- 
æ Conti it} k te atiagtié dirigée par 185 AT FN des Allemands 
7 tous ont vénontélé avec ee chiens Le Joñg.de la haute Pia- È 
Fou] attaques pour pel:fve! Cette modification des treff- pour ectte saison, "nous 
s MA AE CR PP EE PAU TR fc s s'effectue partout etat at- us la générosité. Nous p Sr 
He Mises A ired ete VAN dd Ltaehe une importance spéciale, vu rarler. " dns some i 
à Abo Ee  Bassene Dans de fu: late les prémiers abfis étaient si ss p Sr re tst -Juequ vhs 
: eux. combats ti di amont Ley profouds ‘tre les. soldats s+ PS Le nous ne En 
NE Hs Asolônes:. où d'ennent 1: eubi de étdient constamment exposés aux Pas Reénéreusement, nos ne ps 
nouvent dé grandes pertes et. a 6t ar Hés”à moins de s’accroupir. na. ue caqueter. 
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QG alles du Sud. 


parrenue lei de Sy dney, Nouvelle. 


logg poñtre l'asthme. IL chase la 
respiration... Er 
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prit Fa A ‘dur ami qui : 
professeur dans un collège on 
rien, — il. x’ a de la. dé 
dans - le Canada-françnis. La 
tiünatité en minorité dans le. 
wada n'a pas-contribué RE 
port en hommes et en a 
guerre actuelle: elle n'a pas. 
dé <û part en hammes et en 
de à 14 guerre bee EL 
endossé sa pleîhe part de’ 
Reponse DitE du Cañadii en 
invt, ‘les ‘anadieus-français n°0 
pas 416 patriotes."" L'dpinion 
môn ami peut-être: prise conime 
manifestant l'opinion d'une ; 
pertie des Anglo- Canadiens." 
De Tosqueville : qui dit ds y: s: 


deux sortes de patriotisme — ce 


lui dé l’instinet et célui de la rai- 


fson. —.Le premier, qui est: désin. : 


Ftéressé, indéfirissable, . mais -qui 
éssocie les affeetions an lieu de 
naissance, Les Canadiens français 
l'ont eonsacré entièrénient à te 
'avs, mais le sevond, celui de rai. $ 
son, qui est dû à | intérêt person: 
nel des citoyens ot qûi dépend de 
sû fendante à avoir un sens : de 
conservation dans l'Etat, les Ca: 
ündiens-frinçais ne l'ont pas en 
pleine nesure, Adniettons franche: 

ment. que -plüaieurs 
Frenenis n'ont pas réalisé leur res- 
ponsabifité enver 
l'ont fait.la plupart des Anglo-Ca- 
ndiens: dans cette gnerre. Admét- 

tons.que leur attitude est tine mas 
ladie du corps politique et:alors,_ 
que devons-nous pos Il est inu- 

tilé de regretter la maladie, une 
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Canadiens. _ 


rp-l'Etat .conitiie / 


pêrte de temps précieux à apéeu- ; 


ler sur ses graves conséquences, 
Notre premier devoit est d'aller À 
y cause, de diagnostiquer‘le siè- 


ge du trouble. Et sous ce rapport, ! 


nous, Angloæanadiens nous trou- 
verons que, comme la maladie est. 
surtout de notre chef, la guérison 
doit-être aussi de notre chef. < 


‘Dans nôtre difgfostie, : nos. 
pouvons référer pvec avantage À 
HA Lvre récent: ‘War and Dem. 

acy ""; car ce conflit de nations. 
ltés ef'ses causes sont d’une eom- 
mine origine par tout le monde. 
auteurs de ce livre disent : 
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MTL y s'des gouvernements en- 
Evrope .#ssez déments pour pen- 
ser: que dèt hommes et dés fen- 
mea privés de léurs. institutions 
nationales, humiliés de Teurs 
plus, nrofonds sentiments, et con- 
träints en in moule étranger, peu 
vent faire de bons citoyens, de 


“Nous avons violé: joù. prineipes 
qui doivent, d’après des Anglais, 
régler les relations des nationnli- 
tés dans un état commun, nous 
n'avons pas été en härmonie avee. 
l'essence. de da libertf— J 


oùs croyons dans.ja hbe té: ivalèireux soldats, -ou même d'6. — 
croyons lbéissants sujets.’ 


et nous avôns été askéz déments | 


pour penser que nous pouvions 
éviter les conséquences. Nous ge 
“on qHe nous croyons dans Ïg 
berté., Nous. avons . inoubliable. | 
ment ioïné le meilleur de noûs: 
mbmes pour lx liberté en Europe, 
En face de cela, nous ne pouvons 
continuer à refuéer la liberté an 
Canada? C'est certain, nous ne 
pouvons continuer'à jèter de force - 
des hommes dans un moule étran. 
ger et'attendre d'eux .de bons ei: 
toyens, de valeureux soldats et 
d’'obéissants ne 1 
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rent fait un: atriet devoir, 
#nn énorise, 
mes de cette mère modèle. 


>. M; 6 euré Derome, comme nrar- 
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vel estimé paroiskien, s'est anssi 
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M. Aïné Curpontier est en vi- 
site dans la : Saskatchewan 
quelques : jours, en visite chez des 


parents et amis. 
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ins à farine dont le 
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the, (eat tine bonne aubaine pour 
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“C2? pa 


slesaiidoux 87 sous la livre, 


ami ‘in 11 in 1e, 


rembré: M. 
‘M'A. Grathier, Ce dernier dannif 


LL somptne: x sogper E L'hon- |roids: nliemnnds ont lieu, ie cer la’ masse de leurs troupes de 
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Notre contrôleur de vivres, M. 
Hanna, n'y va pus de main-morie. 
Voilà! pour favoriser quatre. mil- 
lionnaires il fixe le prix-qui doit 
étre payé aux pêcheurs pour le 
Poisson de oualite” supérieure à 

. Nous n'en-retirons éependant 


er) 7 sous. . Les consommateurs 
paient ee même pdisson le: double: 
tvplus, sur le marché, Pour 

comblé, M. Hanna permet qu'on 


nous vende la farine de qualité in- 
férienre à la déuxième #7, le cent, 
Ve su- 
‘eve 15 sous, ete, et le malériel de 
névhe 100! pour <ent de plus due 

‘an dernier. Contrôléur dé vivre! 
AL Hänna est plutôt et. dévrait 
être-nommé à juste titre ‘Rack: 
bone? des profiteurs, 
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chireprendèe une jolie promenade 
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st chine it-est wénéreux, 5. $e 
‘be diton, :des frais dé: dé- 
henses.. Pressüns etle. offre! 
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e voir 
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rveit 614 suspendu depuis 
.près-de dlaux ans, a repris sa mar- 


n'ont pas répondu à | 
‘courage, | 
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ihier ont l dre eu d'offrir à: +em-Ttrent que lés Allémands préparént | avions pleinement 


joe Loup qu ils", espèrent devoir D 
seiller, letirs--plus ehaleureüses té: ! 6 tré. décisif. 


élection se 1 


M: Gauthier, tel fut 
de chaenn. 
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au zénith" du cie} bleu au fond du 
quel séintillent, cornme de 


ment, sllumant des infinités 
diamants au verglas.dé la plaine 
faisait briller les: longs - gla 
ciers’ suspendus. aux ‘maisons 


et 


monde ‘se rend, hril 
linte-de-etarté. 
Venite adoremns. 
Venez tons, visillards aux “he. 
veux Dlañces, hommries d'âge mur. 
jéunes-qui ‘sont rvides de  plai- 


l'église eat 


sirs, 6 vous, surtout, blondins, ve. 

hez, Jésus, enfant : vous. aîtenû 
“dans sa crèche. ps 

Notre église est r avissante, Grâ: 

ce aux bonnes et détouées: reli- 


gieuses, l'autel et ia crèche. bril- 
tént” d'une hentté nouvelle. Les 
milliers de lumières reflétant sur 
le dôme bleu, éèvent no mes à 
Dieu pendant que le chant magni- 
fique'aue l’on exécente transnerce: 
notre âme dé bonheur, Mile Ozina 
Lemoine, argmpiste, a. réussi à 
merveille avec ses petits 
‘gnols. De notre belle fête de Noël, 
vaiei le pr'ograinme. 


Messe de Minuit 


Chrétiens !. 


ross j- 


Minuit Alexandre 
Brémault. 


Offertoire : Dans la nuit étailée, 


Monsieur<e Curé, 
mirable senmon, nous montra com- 
ment Jésus préchait dans l'étahle 


! tAlexandre Bremauli, et.ehogur, 
carie … « | Coñimunion: L'Ange et: l'âme, 
Anña”Toupin. et. Angéline (Bré- 
] " “ 
Mila Gertude Leprohon partir uigult.. Un chant mélodieux: ,Jo- 
_ dimanfhé pour passer” la° ! Noël | éph:Arthur Olivier ét Angéli re | 
“hez $n soeur, Mme Villeroy, de pén si E 
Üirandview, Man., et de là elle ira Monbs dd l'Aurôre 
passèr l'hiver aux Etats-Unis: Bon | ES RE MN A dat A ce 
Yoyage. DUREE | Hélène Aemoine 
a 4 : : {Ca Rergérs,  asïemblons-ni 1&, 
M: A. Lavoie et sa famille, CLS PO PRE 4 
vés iei le printemps. dernier, sont :- ++ 
partis pour l'Ouest pour y demeu | # .Messe du Jour 
rer, Snecès, * LL Ofe rtoire : Aïeste fidéles, An: 
+ AL gélique Brémanult et Anna Toupin. 


les, verts de pauvreté, de ue vrtifi- 
cation el-d'humilité. L fit à lusion 
aux ‘br: VE dote do moitent 
vers les gigantr Sques:tueries, : à 


“eux-lù qui entréht dans li *fonr- 
noise où se coulent et se tmartel- 
lent des noms de gloire. Ah! dans 
les témps. où nous sommes où la 
mère voit partir son'fils, la soeur 
san frèré,.l’enfant son pauvre jè- 
re et la:fiancée son amant, la ver: 
tu a perdu sa place, la vertu a été 
oubliée, dérigrée,:et il faut qn elle 
rè ge dans le: monde. Dieu d'y:'a 
mise dès le début de'Th-eréatinn | 
et il fant qu'elle y soit stable 
Done, que. Jésus de'Noël mette 
dans nos coeurs ces trois vertus 
ot. le bonheur, le-.vrai bonheur. 
brûler eonstanmment avee. le ten 
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Le Fe rh intense et les 
raids dés Allemands au front 
franco-anglais ne laissent plus 
de doute sur l'imminence de 
| l'offensive ennemie. 
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| Paris, 21: On est ici ds 
. [tente générale d'yne offensive aus- 
|$ tro-alTemande plus ‘violente qu'au- 
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feune de celles qui-ont eu ie H-jus- 

| qir'iei se 
‘La presse l'a laissé entendre à 

Pie rs reprises ces jours der. 


niers, M 
du Conseil, 


s. Clémenceau, président, 

a adopté là sage poh- 
füque d'ifoir couffance e ‘dans le 
|peuple au snjet des péril S immi 
luents, et.il préfère qu'il envisage" 
he avenir en canmraissance dé cause 
| pintôt & qu'une grande offensive ne 
| s'élance sur 1ni sondaiñement 
sans qu'il s'y'afterde. 

Du point de vue arilitaire les si- 
|gnes he Jmatranent -pax qui 


"mon- 


Le long du front nn: | 
ty} 'én hAMpAENE, el spéciale. 
Fnie? sn antau de, Verdun et encore 
plus à j’es 
Preis avec fracas,. 


der. 
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La June à démi ronde: et d' une 
parable beauté est parventié 


pe- 
tites demaiselles, des milliers d’6- 


toiles; sa lunidigdocs, et pâle, 
tombant verticalement d'en haut, 
inondait la campagne en mouve- 
' de’ 


Les cloches carilonnent, tout le 
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dans un ad: 


et |: 


: les canons allehrands!! East st d'Autriche y réflé. 


ÿ à 
Per , 
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chaque qui. La question de cha- 
ex se demande ici, question qui 
faitroublier la discussion du,passé 
mystérieux de Caillaux, est celle- 


ci: sur quelle partie du-front:de 


sé hasnrde à douter que ce £hoc 
aura lieu; mais le temps et ie lieu 
restent des points: d’ interrogation. 

Lorsqu'une “bordée de meige 
tombe dans l'Italie septentrionale, 
ile imonvement des-troupes austr'o- 
allemandes sur le front de France 
n ‘indique que trop clairement que 
c'est le résultat de l'impossibilité 
lé faire quoi que ce. soit sur les 
ha: teurs et-les montagnes de JF: 
tai lie, 

Les Anglais sont. plüs forts qu'il 
tre l'ont jammis été, mais-il est pro- 
[bable que: malgré les démonétra- 
‘ions qui peuvent être faites-con- 
tre leur lignes sur dés points com- 
_. Passchandaele et. Bellecourt, 

l'Allemagne cherchera plutôt à 
fondre sur les Français qui, depuis 
trois ans et demi, ont supporté la 
plus grande partie du fardeau, et 
dont ils imaginent les forces affai- 
blies par le transport récent de 
troupes en Italie. C’est. -évidem- 
menune, répétition de la campa- 
gue de Verdun: En ce temps-là les 
Allemands essayèrent de battre la 
France avant'que les Anglaise 
fussent prêts; maintenant leur but 
est'de vaintre avant que l’armée 
des Etats-Unis soit arrivée à Ja H- 
ywne de fen. 

Les Allemandes. ont évidemment 
avantage des troupes de Russie, 
miss pour coinpetisér cela, la pr 
e à un chef ferme et énérgiqhe 

Et lequel se tropé un. gou- 
“Lrernement également ferme. et 
Une, et là une’ combi- 
Enaison de forces quel le n’a jantais 
loue À se disposition auparavant. 

| lie plus, sans entrer dans les dé- 
laits, qu'il soit peiruis de dire que 
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«est 


* [des arrangements sont sur le point 


être faits d'après lesquels l’en- 
semble iles forces alliées qui .se 
trouvent au front français pourra 
être employé säns restriction en 
que lque poiñit que <e soit qui sera 
se ‘nacé. De cette inanière, la Fran- 

e, au lie u d’ayéir seule à suppor- 
ter un choc-conme éllele dût fai- 

Verdun, pourra, si cela est né- 
cessairé, puis er Sur. Îles réservés 
bie nentrainées des forces brifan- 
digues. 


| 
| 


A ce sujet, dr bon de noter 
que depuis quelque temps des ru- 
meurs persiétantes sont venues 
par la Suisse disant que l’Alema- 
gné, pent-être-même le Kaiser en 
personne, fera dans .un message 
de Noël, une offre de paix, Une 
télla pol itique : - dit lasdépêche 
serait bien en ac çord, aveë la cou- 
tune ‘de la diplomatie "teutorine, 
qui tend d’une main:le rameau 
d'olivier, tandis que‘l'autre bran- 
[ar Ta nenace fulgurante d'une co- 
|lossale offensive si les ouvertures 
ide paix sont rejetées, 
|‘ M, Marcel Hutin, eritique mili- 
[ess de l’Echo de Paris, qui a 
montré-durant toute : la guerre 
qu'il avait accès à: des sources ex- 
ceptiañnellement bonnes de ren. 
seigneme its, discute dans son ar- 
ticle-d'hier la:questioit d'une of. 
fensive. nijemande: voiei ce: qu'il, 
écrit : : ne 
‘Apart la canonnade active âu 
{nord de Verdun, il n'y à rien qui 
AE ndique les“intentions de l’enriem 
sur notre front. Mais une chose 
st certaine, et je la sais d ‘excel. 
‘lentes sources, et c'est qu'un tre- 
| vail incessani qui a duré pendant 
[las six derniers inois-a ett lieu sur 
iténte l'entendue de’ notre : front. 
| . , 
depuis L'Yser jusqu'à l’Alsäce, de 
+tecon à. pourar faire faes à ue 
loffensivé ennemie, en quelque Jieu 
“|. 1h elle" sé produise: 
|. “es mégocfations du Bélshevt. 
ki pour faire-une"paig séparée n'a- 
mèneront pas de nouvel. élément 
dafs le. situation militaire: des Al. 
‘[liés, comparativement à Ja maniè. 
re dônt nous l'envisagions il va 
lanelquies +#6%—ators que. nouÿ 
confiance de 
où en tiref victorieuisément;. tan- 
lis que ous attendions l’aide dé: 
“jsive. de + ‘Amérique. 
‘D'après ée que j'en puis juger 


RE 


de 


chiront à deux fois avant de lan- 


LT 


rs 


dit EE 


l'ouest frappera le choc?: Nul ne 


bourg. Il.se pourrait aussi que 
Verdun lui-même puisse être une 
fois de plus la seène d'une lutte 


allemands ne sont nulle part ail 
lens meéleurs qu'en” ce secteur, 
et l'effet moral que produirait une 
avance dns cette partie, quelque 
limitée qu'elle” soit, -serhit plus 
grand que toute autre. qui serait 
effectuée ailleurs. 

Sur la rive est de là Menus. les 
positions éxtrêmes des Français 
sont, jusqu’à un cettain point do- 


minées-par les Jumelles d'Ornes, 


qui -sont des collines situées au 
nord-est et encore entre les mains 
des Allemands. Une attaque en cet 
endroit pourrait avoir ainsi de 
bonnes chances re réussir au, dé- 
but. $ 

Mais- maintenant que ce, egn- 
cer äu sein’ ‘qui s ‘appelle le bo- 
loïsme est en voie d'’extirpation, 
la Franée est en de meilleures 
conditions qu'auparavant pour 
soutenir l'effort et résister à- la 
tension. ; ; 

En Clémenceau — conclut la dé- 
pêche, — la nation a trouvé -un 
chef, qui, comme Lloyd George, 
lui parlera sans détour et l'éperon- 
nera jusqu’au suprême effort. Et 
le pays tout entier se rend. compte 


que l’Allemagne est désespérée et 


qué ce n’est qu'une question de 
temps pour que l’arnrée américai- 
ne soit prête à décider de l'issue 
du conflit. 


nil I pe 2 Donc 
LA CLE pr Es 


———— 


Loelwl, 24. -— Les autorités mi- 
lftaires de Washington viennent 
| d’pecorder ; une commissipn de 
lieutenant à M, Xavier Delisle, se- 
crétaire partieulier du ‘‘congress- 
man’ John Jacob Rogers. 

Le nouvel officier franco-amé- 
ricain. igira comme interprète of- 
|ficiel dans l'état-major du général 
| Pershing, chef de l'expédition 
américaine en. France. Il a obtenu 
ce poste grâce aux connaissances 
du français qu'il a puisées dans 
les écoles paroissiales de Lowell. 

Un autre. Kranco-américain de 
Lowell, M. -W. Dragon, vient d’ac- 

cepter une ‘position de secrétaire 
au même état-major, qu'il a ob- 
ténue par $a connaïissänee des 
deux langyes française ef anglai- 


. EN VOYAGE . 


Mlle Putehé ‘rie Notétis de U nion 
Point.est partie lundi dernier 


pour visiter $es parents aux Etats- 
l nis 


EN CALIFORNIE 


M François Pallard, de Sainte- 
Agathe, vient de partir pour pas- 
ger l'hiver en Californie. 


PAS GROS DE MALICE: 
_ COMME CA! 


 —— 


(Suite dela page 4) 


Et voulant son tapis sous 
bras, Mme Lépine fit claquer 
porte”et rentra au logis. ; 

Le jour même elle arrivait à 
l'école, les--yeux- mauvais, les 
poings sur les, hañches et la, lan- 
gue prête. Oui, si elle s’en pro- 
mettait! Elle passerait un mau- 
vais quart d'heure la directrice 
qui-tolérait de telle iniquités ; on 
lui, dirait son fait et sans mettre 
de,-gants blancs; on en avait as- 
sez ! x “ai - 

La direot rice reçoit l’averie 
sans broncher; Bbe- écoûte. Puis, 
4ñäand Mine Lépine -esoufflée-s'ar- 
rêté pour savourer un instant son 
téianrphe, elle: réplique avec cal- 
mé, ‘mais’ fermeté: ‘Je regrette, 
madame, que. vous ayez attendu si 
ngtemps pour venir prendre dés |. 
nouvelles de Marguerite ; ses may- 
vaises notes auraient. dû attire 
‘votre attention. Je. vous, le -dis 
avee peine, votre enfant est très 
mal, élevée :: elle-est “paresseuse, 
fait l’ école ‘buissonnière, court les 
rues avec dès gamins’, et les. 
preuves .tornhenit: accsblantés et 
drues. ” 

Si nous avôns sévi, podrauit la, 
direetrice, c'était pour son bien |! 
pe ‘nos espérions Le éd M4 


un 
ia 


du fourniment de Metz et de | 


gigantesque. Re ue mp El 


vant toutes vos compagne ei que 
vous avez dit ‘à votre mâman. 
Hier, la maîtresse vous # affreu- 
sement battue devant toute la 
classe ; e'éét ce que vous. Avez ra- 


L'ange baissa les veux, rougit 

de honte et murmure un non timi- 
de. ñ : 
—Votre “vaidine;-Jeanne, a été 
écrasée entre le-mur et la porte, 
c'est ce que vous ävéz rapporté à 
la maison. Voyons, répondez. Est: 
ce vrai? : 

En éntendant: la nouvelle aceu- 
sation, des enfants partent d'un 


gigantesque éclat de rire, et plu- | 


sieurs voix. iñdignées s'élèvent : 
“C'est une menterie,, c’est une 
menterie, jamais la maîtresse. n'a 


[touché qui ce soit.’ 


.—Et cependant, “poursuit la 
directrice, Marguerite a vu hier 
la maîtresse écraser Jeanne! entre 
le mux et da porte. 

Uñ murmure de mépris monte 
de tous les bancs. ‘Elle a menti! 
c’est un mensonge!..."’ 

Au lieu de faire, séance “jonan- 
te, ce que lui imposait son devoir, 
administrer à son. ange une de ces 


magistrales volées, qui gravent la. 
leçon et apprennent à une hypo-| 
née 


crite ee qu'il en coûte de ‘trom 
ses parents, Mme Lépine, furieu- 
se d’être ainsi publiquement bles- 


‘[sée dans son orgueil, prend'$ôn. 


ange par la main et s’en ya escot- 
tée des murmures indignés des 
élèves; 

Les mes Lépine, je Pons 
sont une exception, sa sôttise dé- 


passe les bornes. Mais si je faisais |. 


lé tour de Ja paroisse ne rencon- 
trerais-je pas des parénts qui ont 
aveë elle des traits de ressemblan- 
ce ?. 

Combien de parents avalent 
tout ronds les raensonges de leurs 
enfants? Combien du moins en 
avalent le tièrs, la moitié, les trois- 
quarts? Combien qui tolèrent la, 
critique, les Plaintes ou ‘même les 
encouragent? Combien qui ne se 
sauciént pas des notes de leurs 
fenfants, laissent courir lears fils, 
leurs filles, sans s’assurer que le 

evoir est fait bien fait, et la le. 
con apprise à la perfection et qui, 
à la fin de l’ année, 8e plaignent 
que les maîtres ne, valent rien, 
qu ‘ils ne font faire .aueun. progrès 
à leurs élèves? En honne foi à: qui 
la faute? 

L'oeuvre de 1 éducation” Süppo- 
se l'appui des parents, leur con- 
cours constant, énergique. Si ce 
concours fait défaut, que peuvent 
bieni les maîtres? sinon constater 
leur impuissance ét déplorer les 
tristes présages d'une éducation 
manquée, 7 
_ Aux parents done de préier. 
leur concours, d'erivoyer à temps 
leurs enfants à dl’ école, de s’infor-: 
mér à qui de droit de leur coni- 
duite, d'exiger à là maison un 
travail régulier, -soutenu :; à eux 
d'appuyer l'autorité du maître 
par une -éntente conliale. L'école | co 
n'est que lé prolongement de la 
famille, l'autorité que vous sacri- 
fiez à l'école, vous le sacrifiez chez 
vous. Aidez donc les maîtres de 
vos enfants; ils sont vos auxiliai- 
res dévoués, mais ils ont besoin de 
votre collaboration, de votre ap- 
pui. 

Bulletin Péroisaial de 

maculée Conception, ‘’ : 
NOUS GUERISSONS 
nn nues 
Rhumatismies, : maladies : nerveuses, 
maux d'estomac, hémorroîies 
Ni scalpel, ni chioroforme $ 


The Mineral Springs Santorin 


GRAVURES PIEUSES 
Offre spéciale pour Noël 


Sur 


l'Tin- 


MAN: —- ee 


suivantes: 
Sacré-Coeur de 


ur de 
a à 


ge sin Sain va 
La te-Famille, * 
— 

Ce , 

es gray jres” sont d'un ag He Le x sed 
ne Fr pu - 


A my g, 


GA 


coûté à votre mère. Est-ce vrai} 


‘de "#00, mous : enverrans 
n'importe où au C , franc port, prêts 
à être Fncadrées, les quatre gravures. pieuses |. 


i 


À divers: : 
JAMES SHAEN | 


‘Opticien et des enregistré 


280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE : 


S’ 1900UP6 : luimême de tous : les 
patients 


Veuillez, dans vos lettres, mentionner 
le département 6 


Faités ausculter vos yeux’ par 
nos opticiens sine MG) 
aurez au 


231, AVENUE PORTAGE 


satisfaction assurée, Pour votre 3 
convenance, nous nous sommes 
procuré les services d'une inter- 
prête française. : 


Téléphonez pour un rendez-vous. 
Main 7983— Local 10 - 


“STRAIN'S LIMITÉE 


* OPTIQUE ET KODAKS 
” Autorités de l'Ouest Canadien 


W. J. BARKER 
Enirepreneur . de 
et embaumeur 
catholique 
Dans un ‘district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée, 


Coin Breaüway 2% Donald. 
- Phone Main 3205 Winnipeg 


LOI CONCERNANT LES HÔME- 
STEADS. DANS L'OUEST 


Toute personne 8e trouvant seuk rer! 


de: famiile-ou tout individu mäle' ds 18 
1 Au commencement de cette 
pure était-et est depuis demeuré su- 
Ve 6e au d'une pülssance nal- 
iée © utre, pourra prendre comme 
hamestéad un'quart dé section de terre, 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
là Saskatchewan ou dans l'Alberta, Le 
Dostulant devra #6 présenter À l'agence 
Ou la soûs-agehce dés terres du Domi- 
nion pour lé district. L'entréé par pro- 
Curation pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non À une sous- 
A à ceftaines conditions. Devoir: 
séjour de six mots sur ce terrain 
mise en culture chaque année au: 
de trois uns. 
heu certains districts un colon peut 


de section contigu. Prix: $3.00 de l'acre. | 
Devoir: Késidence de ‘six mois chacune 
des trois années suivant l'obterition de 
la patentg el mise. en culture de 60 
acres supplémentsires, On peut, mo-| 
Yennant certaiñes. conditions, obtenir | 
uns patente de préemption aussi rapl-, 
denfent qu'une patente de homestead. | 
Un coton ayant obtenu sa parente de 
homes:ead et. ne pouvant obtenir une 
‘préemption Pere: acheter un 
stead dans rtains, districts. Prix $3! 
l'acre, Devra résider six mois dans 
Chacun des trais ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant #$200,- | 

Mopennant certaines conditions ceux | 
AE détiendront une entrée pourront | 
âire ‘compter comme temps de rési- | 
dence leur temps de travall eur la fer- 
me en 1917. 

‘Quand sera annoncé un jour d' entrée: 
‘de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du Service outremer et qui 
auront été honorablement  Jicenciés | 
jouiront d'un jour de priarité pour faire! 
leur entrée ‘à l'agence Jocale (n on pas | 
à la esoustagerce }), 


home- | 


La devront Rréventer Veur certifienc | 
da congé défnitir, | 


— 


W: W. CORY, 
Sous-mimistre de l'intérieur. | 


N, B.+ls publication non autorisés | 
de cette ronaRe né Jwerh, pas pere. ; 


AIRE 


Si voys-voulez beiucoup d’ 


 FRANK K 


BRANDON, . 


se procurer par A ee er un. quart! 


“FOURRURES | ds du 
COCO 7770 


pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete. expédiez-Jes 2, 


— Demandez 208 prix et 108 étiquettes d spédiien. 


SILENT 5005 
* EDDY est le seul an ri 
. da à fabriquer. ces allurièt: 
S tes, dont toute: pareclle’.a T . - 
subi un traitement diiiqre &v 
- qui en fait un, bois mort 
‘après que l'allumeste a été 
em loyée. ” . : 
iger sur la boîte es. mots j 
“Chemicall self-extinguish. 


“amant à otre mc : 
TRE _ 

ER. EDDY COMPANY X 

F4 Limited ; 


HULL CANADA i 
+ 


DUVRAGE DENTARE | 


Î DE PREMIERE CLASSE 
| ; à des prix à 


j D. Le 
qui'vous font économiser 
Salle spéciale pour es dames ot 


sous la gurde d'unè dame, Fixez 
de bonne heure votre rendez-vous, 


_ DR GR. CLARKE | 
1-A 10, Edifice Dominion Trust 


REGINA, SASK.. à 


——_———————— 


nt SAGK & CO, 


LIMITED 


? REGINA, SASK. 
Fabricant de 


_PIÉRRES TOMBA: 
LES, MONUMENTS 
FUNERAIRES ! 


Travail de tout genre 
pour cimetières. 
Nous vous invitons 

à venir nous voir. 
“Demandez notre 

catalogue. 


Fourrures, Peaux vertes, Laine et 
Racines Seneca 
Exvediez nous tout cela! Vons pouvez comp- 


ter sur un honnete marche;. un bon prix et 
une prompte remine 


B. LEVINSON & Co. 


28i- ie » Dit id Riéxanda 
Winnipeg 


METROPOLITAN 
WINDOW CLEANING , 
co, LTD. ÊE 


ne 


+ LATE 


101 avenue Pacifio” 


à ] 


Tél, «4 vurenu - 


- M, 2270 
|'rét, de la résidence — 


St: 2028 


R— 

| Concessionnaires pour, s. veut 
| : , =. d'automobiles 
Le 


LA 


GONTANT FRERES Limited 


Fournitures générales 
|:  _! pour l'automobile 


LRues Horace et St-Joseph, Norwood, 
Salnt-Bôniface, 


Téléphone. Main 2498 { 


*48 rue Princess, Winnipez. 
1 tléphene Garry 3546 


Laveurs Vacuum 
Chaque 75c. 


Pour liver de pe tites quan 
tités de Müge, ce’ 


est. excel: 
Fonetionne en plon- 


geant- et pont étre 


lent. 


employt 


flans un seau où -dans une 


Œuve. Lave biéfét complè.. 
tement et 


épargne beaueoup 


travail 
£ : 


… Adressez-vous à M. Guilbert : 
ASHDOWN 


Le quinéailier, achalandé 


+ 


» 


argant et de nano réumises”. 


MASSIN . 


; 


v 


Fe 
- 44e dans mon 


f 


‘ 


— 


Ÿ 


* 


gd SALAM 


… Surtout pabini lex agrieuheurs. Nous n'avons pas l'honneur dé’eon- 


avec 


de ÿ 


du trèfle 


; dessis, 


“bien. pee jei : Vases. FA) 
‘sentiments de reconnaissance. 
“qu'ils voulu nous donner de rep re ses aïtieles dans notre page 
| Agrieule, et d'en faire ainsi D. ños lecteurs, qui se recrutent. 


naître personnellemiént Monsieur le professeur, wyais à la tentur de 
si lettre nos dünnant autorisation de reproduire son livre, nious 
croyons qu'ik doit être fort armable, ear:eiwore un peu et sa lettre 
ous eut fait eroiré qu'il était l'obligé. ‘C'est la: manière de’ procé. 
der de éeux qui ont, le coeur noble: et lé 
nôuveaiü, un cordinl merei. 

FE: obx prions nos chers cultivateurs, que ‘nous voudrions voir. des 
: admirateurs passionnés de leur'noble profession, dé. vouloir bien lire 
attentivement thaeun de ces: artieles.- Nous en püblierons un par. 
… sbinaine. -#is en retireront une plus haute idée de la noblesse -de 
‘léur-rûle, un attachement plus fidèle à ieur-bonne terre. 

Comme Je dit si gracieusement M. l'abbé Carinille” Roÿ, dans la 
courte. préface écrite. pour ce livre : 

“tWoici un petit livre solide ct gracieux, d’où. s exhalent -véles | 1 
“parfums de bonne. terre « anadienne. "A le parcourir, on se retrou- 
‘£ve en fraiche canrpagne, sur les gucrets fertiles. ”’ : 

M. Bouchaïd a non seulement saisi toute la poésie qui se dégage 

de nos belles terres quand on les traite raisonniiblement, mais en 
honme pratique ef averti, il touche le côté pratique de la culture 
en professeur qui à vécu sa doctrine avant de l'enseigner, 

A mettre ses avis en pratique, nôs eultivateurs retireront plus 
“mvples profits dé leurs fermes, ét l'intérêt, quand il né dépasse pas 
les Tiniites éonvenables, jouable 
qui ont une famille à ét: \bliv 

: Rendre nos cuitivateurs plus prospères, métis, c’est un acte de 
très sincère patriotisune, 


ést chose , nécessaire es, à. _Ceux 


puisque tous y téouvons une force considé- 


: rable pour notre avehir national partout au Cahada, et nous disons 
_sôlontiers spécialement au Manitoba, 


prôvine e essenticllement agri- 
cole et à ‘exploits tion si feile, si on là compare à cé qu'on trouve 
ailleurs. ë ; k 
passer 
en leur 


Nous prions nos abonnés eultivatèurs de’ vouloir bien 
leur Journal à leurs voisins qui ne seraient pas abonnés, 
faisant remarquer ces articles. Ce sera d’abord faire ncte de charité, 
puisque le voisin y'trouvéræ un profit réel; faire ‘acte de 
pätriotisme en contribuant par là à rendre les nôtres plus: prospères ; 
eu pour la Liberté ec sera une bonne aubaine nr peut:être 
Rad nouveaux abonnés parmi .les cultivateu Notre oeuvre 

l'est pas une entreprise commerciale, mais nous la ‘voulons prospère 

. atteind&s plus efficacement le but que nous nous nous sommes 

‘proposé’ en la fondant.” C'est un but à lg fois religieux et patriotfque. 

En êtes-vous? Si la réponse-est affirimative, faites done le petit acte 

‘que nous demandons. Nous ne sommes peut-être pes les plus inté- 

pessés eu du matière. nee \ c 
Cr 


ce sera 


LE 


- - æ n + . + 
Père. Norbert semblait à son tour 


[Li 
La ‘terre ne rajeuni. Ufe. vigoureuse espérance 
meurt pes h TE éclaircir son front, et son pas 


de vint léger 


——__—__—— L fl ET TAN 
; | pe 7 


ILES ELECTIONS DEPUIS LA 
- CONFEDER ATION . 


neandesvent, 
a rivalisé d'activité | 
lés humains! L'air-promène | 
patiout les parus dérobés aux | Noga dons ej-après los dé: 
fleurs et commence à restituer aux | tail par province des majorités 
feuilles, en perles glorieuses, l’eau | obtenues par les différents partis 
exsuidée pendant La. journée. :. Je.! depuis 1867 : — 
rejoins :le Pèré Norbert, un vété | 
van de la glèbe, eu bout 
chaprp glaiseux qu'it-vient td” inse- 
Je nee, ‘ 
Là Jr urnée à été ‘chaude, 
Norbert, et vous: avez serré: plus | 
Lté L 
d'’ ‘habitude, à à cause de la guer- | 
sans doute? 


La fin d’un 
où la mature 
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Un pli soucieux au front du se- |- 
meur révélait sa grande préceeu- 
pation et semblait accroifre la tert- © 
teur de’sa 

Si àu moins l’année était lron- 
ne, dit-il, en. essuyant sa figure! 
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Norbert ? Cons. : Ont., 24: 


) 
d'ions ni note Gin éd: Née t:N.B., 5: Man.; 2: C.-A; 
er pi mciOt ie QT 


jeuñe.. temps. En ‘otal, 73, s 
LE 1878 À 
ue x 59; Qué., 4 

! Man. 3: C:4: 


marché, : 


1874 ‘ . 
, 644 Qué. , 99} 


Qu, ÿ dé [e he inise 


gr isC 


” 


. Père 


moi, 
terre 


+11 
vieil ; vanne 


puis vOn'dirs ut. qûe la 
pue aû 4: N. 


à à Bi LR BU a Ÿ PE. 5. Sante 137 
Mon ini, la. terre . pourrait LE Om 29 ; Qué 
toujours pleine de vigueur et EC TN: : Man, 1; 

Rhin “es «F1 p. E,. 1. "nt 69, | 

“ip tant, 1 tro iber- > 1882 A 

a Cons. : Ont,, 54; Qué... 48; 

B., 25: N.:B., 10: Man:, 2: C.- 

6; L.-P,.-E,, 4 Tot al, _ 

on t 37 ur 

; Ma { #7 


issant, le su] 


: Con, : 


20 : 


C:-A, 


étre 


locWen ste” 
trio hphe, 
meénie 4 

vut ré 


vols savez Wien: 


‘ele n'a pins 


nie 


NE, 6; 
I.-P.-E: 


1 cepx nat! . 
Augieterre & eu F 
ls dé fs ich «" thai plis 


pt 


v'ieunes 


‘ 0; 
que Les! 
des 
.deux tunrlle ans et poil 


d 
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+ 


*ois, pou ts d'ex dé. 
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septiqut c'e 

ce. Heopli} + 


pouver 


Vous ne 


dre Norbert ” 
Comment. eultivet-on dans |. 
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À 


"4 1891 
1 ie pc: du Lie 200: Ni 4 
E.,-16: N.-B, :. Min., 4; C.-A 
6; L-P. SRE 40: 4, 
123. P 


Bib, -— Ont., 


-En E urope, co] nine ici, pour 
* bien cultiver, il faut suivre {ne. 
rotdtion, nourrir bien-les animaux, RENTRER 
ie laisser perdre .aueune parcelle H ; Qué., 35; NE. 
d'engrais. “De plus, on doit semer | 
et des plantes racines en: ÿ 
abondance, aire un chuis très ju 
divieux des semences... .-Mais par. 
L'fout-r eridre à dà 


toi 
tout, il 
RP 
i 


Total, 


. sÙ L 1 « 
be enfhnts qui. souffrent ‘ des 
tremien laissent tôt.voir les SyALp: 
tômes et les iuères s en 


ment. inmédiatement. Jusqu'à ce 


terre ce que les re coltes lui eblè- "ces parasites aient été chassés, 
NV » à Li ; 1," {enfant je peut pasêtre.en, borxie 

: bat lemvous Aire: çà | à Es nté. Lés Potdres de Miller con 
fils? S'il suit vos dvi ‘ai re tre Vens son tpromptes et ef- 
ne pueurt pas... je meurs € ta, ace, nou seulement pouf chas- 


‘paréè que”! ‘héritage paterhel 
sera junais awoindrt.: : 
La terre ne . meurt 


les Vers mais pour rédonner 
vi enfant la vigueur que les 1 vers 


pas. lui ont ‘here, 


 F'autorisation bienveillante | 


_— délicats. De 


EL’ ‘Echa de Paris'’ évalue à plus 


1. us On, 35 : Qu 


or RS 
Lib, — ‘Ont. ‘38; Ge sa: X. &.1 
Le N.-B., 7; ‘Man. 7 11. CA 7; 
L.-P. “E., 4: TN. 0,7 7; Yukon, © 
Toial, 139. ÿ - 
Cons. — Ont, 48; Qué. 
E., O:'N. BP: Sd {Man 
L-P:E, 3; 
Total, 75. : 


M / 


11: N- 

3; Ce 0; 
N.-0,, 3; Yugon, *L 

1908 * 

. He = Ont., 36; Qué. 53; NB, 
:.N4E., 12: L-P.-E., 3: Man, 2; 
re 2: Sask., 9: Alta. 4: Yukon, 

L Totel, ER. 

Ont., 48: Qué. Ne 

Ban Æ.,6: L P:E;, 1: Ma 


C.-A;, :: Sask., 1; Alta. 3 . Totél, 
85. : 
Indé ipeurants — Ont, 2; Qué, 
1.: Totrt: - ; A 
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Cons. — Con He Qué., 27; N.- 
H,, D: N:B., >,-E.,2; Man., 8: 
Sask., 1  Alia: RE CA , 1; Yukon, 
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9::N:-B; 8; L..P.-E., 2: Man.::2: 
Sask., 9: Alta, 6. Total, 86. : 
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EFFECTIFS ALLEMANDS 


13; Qué. 37: NE, 


de 5,000,000 d'hommes, dont 
3,130,000: combattants, le chiffre 
des armées ennemies. —. Les 
Teutons ne mañquent pas” de 
courage. 


Londres, 2 20. — L Echo ü Paris 
estime que les fonces combattan- 
tes allernandes, sur tous les fronts, 
s'élèvent à 3M30,000, et que: les 
forces actuelles: dé l’armée‘ alle, 
imande se montent à 5,500,000. 
Les unités non ceînbattantes, dont 
il donne un total de 2,370,000, sont 
employées per l'Alleanagne à gür- 
der la frontière, océupant les ter- 
ritoires- dévastés- le lon£de læ'li- 
vne de communication. ? 

“Il y a maintenant 104 -divi- 
sions sur le front franco-anglais. 
Chaque division-n'a-que trois-ré- 
gunents d'infanterie, auxquels il 
h’y à À cheeun que trois batail- 
lons. ‘Ces bataillons ne comptent 
que. sur un maximum de 650 hom- 
es, De plus, pour l'infanterie, il 
n'y e-qu'uñ maximum . de 5,850 
fusils pour une.division. Si des 
troupes spéciales, d’artillérie; de 

QUE struetion et autres ‘sont 4j 
tées, une division allemande pos: 
sède à peine douze mille hommes. 

Un correspondant, dit que le 
aie des divisions-alleniandes 
"ane nées de Russie n'est pas .con- 
sidérable, et qüe l'imagination po- 


« 


[danger 


«de l'est tmba, 


ie 


“Montiéal, 19:6— L'église : de 


(Saint Stanisiss-de Kotska, une des |} 


plus belles de Montréal, n’est plus 
qu ‘un. monceau. de Juines._ fuinan- 
tes. ‘: Le malheur -qui sème toute 
üne, consternation chez les parois- 
siens est- -sürvenu de bonne heure, 
ca matin, alors qu’en moins de 
deux heures Les flammes ont ané- 
anti le travail de plusieurs années 
d'efforts et dé sacrifices. 

Tout a été perdu das le désas- 


lices, ciboires, 
ho ét même les Saintes Espèces. 
‘est une perte de #300,000, com- 
Pétbée par la maigre 
#160,000 d'essurances. 

L'origine de l'incendie 
mystérieux. . 


reste 
La première alerte 


fut donnée parle gardien des four-| 


uaises,. un noué Caron, vers-<inq 
heures ce matin. Caron voulut pé- 
nétrer daïis la chambre aux four- 


‘naises, lorsqu'’en oùvrant:la porte, 


un jet de flammes le rejeta en ar- 
rière. I donna aussitôt l'alarme, 
mais lorsque les pompiers arrivè- 
rent l'église n "était plus qu un 
brasier, 

Une brise violente soufflant de 
l’ouest. Pendant plus d’une heure, 
les résidences situées sur la.rue 
Garnier, de la rue Gilford au Bou- 
levard Saint-Joseph, furent me- 
nacées. Les flammes jaillissaient à 
blus d'une cinquantaine de pieds 
au:dessous des murs les plus éle- 
vés, précipitaient comme une pluie 
de feu sur les maisons voisines et 
sur les terrains heureu#ement Va- 

cants à l’ouest. de l'église. Le 
d'une e mflagration aug- 
menta encore lorsque Je feu atta- 
qua ave rage la tour de l’est, les 
pompiers inttaient toujours, cou- 


rant ei et là,:se æmultipliänt aux 
vdroits.Jes plus en danger. 


De puissants jets d'eau furent 
dirigés sur les maisons déjà forte- 
ment-chanfféesfinatement-te-toit 
de l’église s'écroula, puis la tour 
lançant dans ‘les. 
airs des tourbillons de flammes et 
projetant des lueurs sinistres par 
toute }a ville, et le dariger de eon- 
flagration disparut peu ‘à -peu: 

Malgré le vent contraire, les 
Marines gagnaient Sas cesse Vers 
te presbytère, séparé de l'église 
par 
pieds seulement et ainsi grave- 
nent menacé par Jes progrès de 
l’hteendie. Les pompiers se portè- 
rent bravement dé ce côté et lut- 


{tèrent pendant plus 4une heure 


tre, tous les ornements sacrés, ea- | : 
vêtements. d’atttel,. 


SOrnue de < 


un couloir. d’une dizaine ‘de |: 


visisist 


ON. PARLE FRANCAIS | 


5 


HENRY BIRKS æ& SONS, Éinitait | 


+ 


yadieate Butding . , 


pulaire a grandement exagéré cet 


' pour sauver le presbytère." A neuf 
iecroissement du nombre des en- 


heures, tout était pratiquement 


vides -des- divisions décimées par 


aperçoi-: 


nemis sur le front anglais. TL'enne: 
mi a plutôt pour tactique de choi: 
sir les meilleurs honunes parmi ses 
batgillons du frofft russe êt de les 
envoyer par détachements de 300 
à 400 hommes, pour combler les 
le-tir des Añglais.. En Russie, il 
envoie des adolescents de 17 ans et 
lemi et de-18 ans, de . la classe 
-1919, qui viennent de sortir. des 
Aépôts.. Les soldats arrivés du 
front russe n'aiment ‘pas de chan: 
gement, après avoir passé des 
mEÏs S2hs presque subif"le pertes 
sur’ ce. front et à fraterniser avec 
Moscovites. Le correspondant 
ajoute qu'on x beaucoup exagéré 
déclin du-morak de is Allemands, 
t il considère qüe c'est une insul- 
e ‘pour les Tommies de dire que. 
leurs ennemis sont peureux, 
et bhysiquement inaptes. Au con- 
traire, AhHemands battent 
| oujo ts dvee be aucoup de: çoura: 
ve, seuf quand ils se trouvent sons 
ie ane rafales’ d’artilérie, et 
ce sont pour la plupart dés fo:- 
mes forts et:bien pris. 
L est ilouteux'que 1 chti puis. 
ancer une grande nttaque sur 
le ire nt añglais, avant l8 nouvel 
Ah, à cause du temps qu'exige. la 
préparätion d’une telle opération. 
Hier wmatin, dés ‘partis -d'in 
eursion allemande ont Ataqué 2 
postes ahglais. ne 4 voisinage 
du canel d'Ypres-Pomines:: Les 
Tommies ont repoussé un détache-’ 
ment: L'autre a pénétré dans un 
poste et a fait quelques prison: 
nieRe-dbes Anglais ont reprisices 
Drisohniers et le poste, et ont tué 
ou fait priaponigrs vlusieurs ad- 
pie es. 
., Les deux srillleriés ont manifes- 
hé de luetivité, au sud de Saint- 


les 
le 
” 
. 
lâches 


ie se 


se 


fini. À le presbytère était sauvé: 

M. l'abbé A.:-J. Pichette, curé de 
sn. Stanislas, est demeuré cal- 
ne et confiant quand même, ‘sous 
ie coup dé la terrible tpreuve. 


L'église qui vient d'être incen- 
1diée et totalement détruite, : fut 
coristruite ‘en l’anhée’ 1911 et dé. 
diée au culte à Noël 1912.» 
2 4070 — — 
LE FRANCAIS, LANGUE 


NECESSAIRE 


Manchester, 24, — La onzième 
convention annuelle -de l’Assovii- 
tion des Instituteurs de’l’Etat du 
Neww-Hampshire, avait, lieu 
“enuuent dans cette ville. La ques- 
tion de l’enseignement du fran- 
çais «ans les écoles publiques ‘4 
été. éludiée attentivement .au 
eours de la diséussison. 

Entre autres conférenciers, 
orofesseur de l'académie de Mil- 
n,-M: Charles H. Crotdthwaite, à 
Présenté un rapport intéressant 
sur ‘La langne et la littérature 
frénéaise-dans-} édition — me 
derne’””. : M a exprimé l'opinjon 
au le français va prédominer à 


l'avenineur tüntes-les-autres lan-: 


ques dans !’ enseignement. Ka 

La leçon qui découle de çette 
cénstatatiôn—telle qu exprimée 
par le ‘‘Canado-Amérieain””, dans 
sa. dernière, livraison, est. due les 
Franco-eméricains auraient. gren- 
dement tort de négliger l'usage 


du français et de ne pas le faire. 


°nseigner. à ses enfants. ÿ 


— ; \ 


Les cors les: Fr anërés et les 
verrües les plus fo ne peuvent 
résister au rit 8 Cora Care. 


Quentin et sur la rive. droite de. Faites-en l'essai, 
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"7 Dans 1’ 


ajournée pour le diner. 


ivémept au . eommerse 
: frains, La question des élévateurs 
|. Poapéradifs 4 pisai été discutée. 

* Un amendement important  # 
Dr: fan. au règlement général de 
da compagnie, Drrmettant aux di. 
recteurs de déléguer une partie ds 
‘leurs pouvoirs à quelques action- 
mairez d'urie localité pour faciliter 


compagie dan® ehaqüe paroisse, 
Les administrateurs élus. pour 
l'année 1918 sont: MM. J.-C. Bro: 
“deur, Winnipegr1A.-C. Cayon, St: 
Chärles; L.-A. Délorme et ET. 
” Dufresne, Winnipeg: Louis Fil 
lion, Saïnt-Jean-Baptiste: Félix 
Lemoine: Sainte-Agathe: Albert 
Préfontaine, MP. P. Saint-Pierre. 


À une: assemblée dés directeurs, | 


tenye immédiatement après “l'as- 

sémblée générale, eut lieu da nomi- 

nation des officiers, comme «uit: 

' . Albert Préfontaine, préside nt; 
L.-A. Delorme, vice-pré side nt ; Eu 

gène-J. Dufresne, 

e 


“Une grave-erreur, M: Pierre 
Bonnean, de Saint-Nothért_ Man. 
‘passa par Une terrible e xpé tience 
qui lui aurait probablement coûté 
la vie si ce n'eût été peur le bon 
epnseil qui lui fit donné -jngte à 
ternps. Dans unie lettre il raconte 
. te qui suit: ‘Un nratin, il ÿ'a en: 
viron. trois ens, lorsqu il fa 

r encore uit, je pris “une dose de. 
térébentine: pér erreur, L'effet fut 
terrible ; je 'évanouis et tombai, 
et suis resté sans-connuissance jus- 

F .qu "à midi, Je‘me se ntais comme ai: 
‘tout: mon:intérienr était ên feu. 
On me eonseilla ‘1l'er mploi «du No- 
voro du Dr Pierre, j'en. pris et me 
sentis vite mieux. Le remède ne 
rendit rapidement la:-ennté. 

Une bonteilte ‘de No! ero du Dr 
Pierre devrait être touÿ 


secré taire. 


isait 


l'organisation des affaires de a 


UrS .SOLIS 


les directeurs ‘ 


-Histration -des ‘affaires pour |’ ei! 
ce Eu et ur rapport spécial res 


Ja: main. Ce remède “herbeux, 
(prouvé. par le temis, est un vin 
et-aûr ami dd ln eur 
dy besoin. X [al pus 
dans.les pharmaties, il est fouim 
au publie diroc dt abor 
toire. S'adres or: Pi 
Fahrney- and: Sons Co. Chicago 
IMinois ; î ; 

‘Les remèdes du Dr Pierre sont- 
délivré au-Ca nada, libres dé tous 


droits. 


De — 
-ACCUSES DE PROFANATION 


Les Turcs, dit une dépêche,  au- 
-raient enlevé le trésor du Saint. 


Sépulcre et expédié à Berlin Je |le l'arwent néeessai 


: richeostensoir &e la baail ique, 


$ Washingt n, 22 Urre  dépé 
che spéètale reçue jei hier de Fran. 
çe dit que les Pure, avant ‘de 
VICr La VIN aux troupes britanni 
ques ‘inaltraitèrent Dr Laleiient 
les prêtres des confessions chré 
tiennes, emportà t: le eux 
trésor du Saint-Sépulete: est à 
plusieurs miHions de‘ doll trs, : ef 
envoyèrent à Berlin lé célèbre os 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
#5 AVENUE PROVENCHER- 
”  Saint-Boniface, Man. 


» 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
“Bonbons de toutes sortes 
st. et fourrages… 


en feüilles du en paquet ‘ 


On se rendra compte que ‘rous 
-Importons surtout des faisons 
‘canadiennesfrançgaises : Par le 
fait d'acheter. chez noÿs, vous 
encsuragez les. nôtres. . M 


« 


Le 


re nes “a 


l'année D ‘assemblée fut | 


“ui hu js FT dacèes AS propriltairen % den Ssphéyés 
de La Maison Blanche, . Soxez béni d'àne prospérité sais 
“bôrnes, et que tous vos voeux et désits se : sé rélisent.— : 

r  Bénueoup de rémerelements ‘ pour votre aimable encours 
.'gement que vous uôûs arez donné pendant l'année qui faire 
‘bientôt: ‘Nous vous prions dénous le continuer et vous/zssu. 
rons dé vous donner Ja même satisfaction à l’ avenir que. pér 
dé passé. ss 


les" milieux 
des, Canwdiens. français 
semble de: ses remarques jmpar: | 
tiales découlent: es atelusions | prépmdéience à de 1'ément fran- 

j : N; LE id A er pit 
È , Era NP 9 : À 1 VE LU VANNES Es 


aTas Eur 1e compte 


voudrait trâîner dév am une cour’ 
De l'e en- ! Lu Us 


martial. 
L'orateur ‘patla ensuite de 


la 


havcs ë: Le nd Crown. Vendredi, 6 pote 
Savon esrbolique Lifebuëy. Vendredi, 3 pour . 

Nettoyeur Old Dutch. Vendredi, 4 pour." 

ser Ann tyaque Ideg endredi ..:...: 
un axygénée. Bouteille de 16 oncés. P. D. et. Ca. Nen., 
‘Ongient. Pour brûlures, roupurés, ete. Veriredi, om 
pris lapôt-de puérsé SE 
Ti pastums sortis de Mennen, Vendredi eoirpris 
émyêt de guerre: LL TS NES 
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